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Pas d’immigration à outrance »*

■

it**» »««»»»»»-■
Nous voulons la paix mondiale, désar- 

nions d’abord dans nos foyers. Com­
bien de gens qui n’ont jamais su faire 
régner la concorde sous leur toit s’éton­
nent de voir qu’elle ne règne pas dans 
l’univers. Pour une paille en croix, on 
se fâche, on s'injurie, on fait des scènes. 
Les portes claquent, la vaisselle vole en 
mille miettes, des éclairs d'acier scin­
tillent dans l’air en même temps 
qu’éclate la foudre des haines sourdes 
et des colères violentes. Parfois, les 
coups de tonnerre sont sans conséquen­
ce désastreuses. Les arbres ne sont pas 
toujours électrocutés avec fracas, ni les 
églises incendiées. Mais si l’on pou­
vait suivre son sillage de feu sur la 
terre, dans les forêts, au sommet des 
montagnes, on verrait des traînées de 
cendre où poussaient des fleurs, des 
ruisseaux troublés jusqu’au fond de 
leurs lits de cailloux qui s’épanchent 
avec des glouglous d'eau gazeuse de 
leur retraite fermée, des oiselets tombés 
des nids et maints autres dégâts.

Après les querelles vient sans doute 
la réconciliation. On pleure, on s’em-

l’impression qu’on s’aime mieux qu’au 
paravant. Ne vous y trompez pas, "une 
lente morsure a fait le tour du verre, 
il est brisé, n'y touchez pas...” L’âme 
reste marquée par ces pointes, ces traits 
méchants qu’on se lance sans raison et 
â tout propos, comme trouée par la 
petite vérole. Parfois, un de ses grands 
ressorts se brise, sans qu'on s'en soit 
aperçu. Vous vous apercevez qu'on ne 
peut plus aimer ceux qui vous ont in­
sultés ou qui ont méconnu votre ten­
dresse et votre dévouement.

Bah! ce ne sont que des mots! Au-

II est un fait bien connu, qu’il est impossible de contenter tout le 
inonde, ce qui fait l’affaire de l’un est contre l’intérêt personnel de 
l’autre. Nous en avons la preuve, une fois de plus, dans les critiques 
qui s’élèvent de temps à autre à l’endroit de l’ordre-en-Conseil restrei­
gnant l’immigration sous contrat à moins qu’il ne soit établi à la satis­
faction des autorités gouvernementales que cette main-d’oeuvre est 
nécessaire au pays.

Il semblerait que tout le monde devrait approuver une mesure aussi 
juste et aussi à propos, cela parait tellement naturel qu’avant de faire 
venir au pays des ouvriers étrangers sous contrat on soit bien certain 
que les citoyens canadiens aient le premier choix et soient appelés â 
remplir les positions vacantes, pourtant il n’en est rien, nombreux sont 
les cas que nous connaissons personnellement, de manufacturiers ou 
de grandes compagnies qui prétendent ne pouvoir trouver la main- 
d’oeuvre experte (skilled labor) au pays pour développer leur industrie 
et s’adressent au Département de l’Immigration pour obtenir l’autorisa­
tion d’importer de la main-d’oeuvre étrangère sous contrat. Dans la 
plupart des cas, l’enquête prouve que la raison invoquée — la pénurie 
de main-d’oeuvre canadienne — n’est pas fondée mais que la raison 
principale est de payer des salaires moins élevés ou d’avoir un surplus 
de main-d’oeuvre disponible et plus docile par nécessité que celle 
originaire du pays.

Lorsque ces critiques proviennent de manufacturiers ou de compa­
gnies dont les mesquins intérêts personnels ont été lésés par le refus 
du Département de l’Immigration de se rendre à leurs demandes, refus 
basé sur les conditions du marché de la main-d’oeuvre et appuyé par 
cet ordre-en-Conseil interdisant l’importation d’ouvriers étrangers sous 
contrat, cela ne tire pas â grande conséquence et c’est plus ou moins 
excusable, la nature humaine, dans le siècle où nous vivons, devenant 
de plus en plus égoïste et le struggle jor life étant de plus en plus âpre, 
mais lorsqu’on voit un président d’une société soi-disant “de charité" 
et philanthropique — comme la St. George’s Society — venir dire que 
cet ordre-en-Conseil constitue une discrimination injuste qui est loin 
d’aider à la situation du marché du travail au Canada, on peut alors 
tirer l'échelle et demander où ces apôtres d’une immigration â outrance 
veulent en venir.

Nous ne pouvons que féliciter le président du Conseil des Métiers 
et du Travail de Montréal pour la verte réponse qu’il a faite à M.
Saunders, le critiqueur en question. Au cours d’un article publié dans 
le Star, ces jours derniers, il commence par demander à ce monsieur 
s’il a jamais étudié cet ordre-en-Conseil et ce que celui-ci signifie pour
la grande masse ouvrière du Canada. S'il l’avait étudié, dit-il, il n’au- |ta“t“ en emporte ie vent' 
rait jamais fait la déclaration qu’il a faite, car cet ordre-en-Conseil a 
été passé par le gouvernement d’Ottawa pour protéger les citoyens 
canadiens contre les méthodes injustes de certains employeurs peu scru­
puleux et loin d'être aussi patriotes qu’ils le clament en certaines cir­
constances.

Il relate ensuite certains cas particuliers, dont un a créé un débat 
assez animé lors de la dernière convention du Congrès des Métiers et 
du Travail du Canada: il s'agissait d’une maison importante de Toronto 
ayant des ramifications dans tout le pays et qui fit venir au pays des 
ouvriers étrangers sous contrat soi-disant parce qu'elle avait l’inten­
tion d’agrandir ses ateliers et d’augmenter son personnel, mais qui, par 

Ta suite, une fois ces ouvriers arrivés, ne trouva rien de mieux que de 
renvoyer la plupart de ses ouvriers canadiens parce qu’ils avaient un 
salaire plus élevé que ces nouveaux venus.

Il cite également d’autres cas, entre autres, celui d’une compagnie 
de construction qui fit venir de l’Europe centrale un certain nombre 
d’ouvriers européens qui prirent la place de nos ouvriers nationaux; et 
lors de la construction d’un vaste entrepôt dans la partie ouest de la 
ville, les entrepreneurs confièrent la direction des travaux à un surin­
tendant importé des Etats-Unis et celui-ci, à son tour, insista pour 
n’employer que de la main-d’oeuvre américaine importée sous contrat 
en dépit de la loi.

Le Travail Organisé ne s’oppose pas systématiquement à l'impor­
tation d’étrangers pour aider â peupler le Canada mais il continuera 
à insister pour obtenir de la législation qui protégera efficacement 
l'ouvrier canadien contre les tactiques déloyales et anti-patriotiques de 
certains employeurs qui cherchent par tous les moyens possibles à accu­
muler un surplus de main-d’oeuvre et â encombrer le marché du tra­
vail afin de pouvoir dicter leurs volontés aux ouvriers en quête de travail.

"Charité bien ordonnée commence par soi-même” est une grande 
vérité qui a toujours sa place, surtout dans une question aussi vitale 
pour la prospérité du pays que celle-ci; s’il n’y avait pas de mesures 
restrictives à l’immigration, le pays serait inondé avant longtemps d’un 
flot d’immigrants qui, poussés par le besoin, s'offriraient pour une 
croûte de pain, feraient une concurrence injuste à nos ouvriers cana­
diens parce que la majorité des immigrants ont un standard de vie 
moins élevé que le nôtre cl qu’inévitablement ils feraient baisser le 
standard de vie canadienne, ce que personne ne désire et ce serait 
pourtant ce qui arriverait.

Que ceux qui président aux destinées d’une société de secours, qui 
ont toujours plein la bouche de charité et de philanthropie, compren­
nent donc que plus nous aurons de chômeurs, plus la misère sera 
grande et plus on fera appel à leurs fonds. Leur propre intérêt serait 
donc de maintenir un équilibre bien balancé entre l’offre et la demande 
et de s’opposer à un influx d’immigration qui romprait cet équilibre et 
dont le résultat serait désastreux pour les nouveaux venus tout comme 
pour les citoyens du pays.

Les premiers â souffrir de ce déplacement dans le marché du travail 
seraient évidemment ceux dont le standard de vie est le plus élevé, ce 
standard s’élevant avec le pouvoir d’achat représenté par le salaire reçu, 
nos ouvriers canadiens en face de cette concurrence des nouveaux venus 
seraient contraints d’accepter un salaire moins élevé, la répercussion 
serait que leur pouvoir d’achat serait diminué d’autant: ayant moins 
d’argent, ils achèteraient moins, le commerce s’en ressentirait, les mar­
chandises s’accumuleraient dans les maisons de gros et les entrepôts, et 
finalement les manufacturiers ne trouveraient plus de débouchés pour 
leurs produits, d'où stagnation générale dans les affaires et la ruine en 
perspective pour tous. N'est-ce pas que c’est un joli idéal?

Les nouveaux venus profiteraient-ils de cette situation? En admet­
tant que lors de leur arrivée au pays sous contrat, ils jouiraient d’un 
gagne-pain assuré pendant un an ou deux, et après, une fois acclimatés, 
leurs besoins ayant grandi ils auront fait venir femme et enfants ou 
ils auront fondé un foyer ici, ils seront exactement dans les mêmes con­
ditions que les citoyens du pays, et réclameront des augmentations de 
salaire, celles-ci leur seront tout naturellement refusées, ils feront donc 
grève sur grève, ils seront probablement moins endurants que nous le 
sommes. Qu’arrivera-t-il alors? Nous le prévoyons tous, la lutte entre 
le Capital et le Travail, les doctrines communistes se propageront, alors 
adieu la bonne et paisible vieille province de Québec, notre honnête et 
tolérante classe ouvrière sera débordée, nous aurons la lutte des classes 
dans toute sa hideur. Pour faire face â ce nouveau fléau, nos employeurs 
sans vergogne qui nous auront mis dans ce joli pétrin, importeront-ils 
une nouvelle armée d’immigrants pour prendre la place de ceux qui 
se seront mis en grève? Us devront logiquement continuer cette

L’harmonie universelle Les assurances sociales

les cours, comme en Chambre, sans plus 
les priser pour tout cela.

Il est sage de ne pas accorder aux 
mots plus d'importance qu'ils n'en ont, 
surtout quand ceux qui les disent se 
sont jetés hors d’eux-mêmes par la 
colère qui est une folie momentanée, 
mais encore est-il en notre pouvoir de 
considérer comme non avenue la bor­
dée d’outrages et d’investives qui vous 
tomLe dessus et dont on reste irrémé­
diablement abîmés. On s’efforce d’ou­
blier, de passer l’éponge sur notre mé­
moire qui n’est pas une ardoise, où d’un 
coup de coude, on efface tout ce qu’on 
a tracé d'une main indifférente, mais 
y parvient-on toujours? Malgré nos 
efforts pour ne plus nous souvenir de 
ce qui nous a humiliés et chagrinés, 
bien qu’on n’ait pardonné le mal qui 
nous a été fait, un ferment de rancune 
couve en un coin obscur de notre être 
et lèvera au premier jour.

Un soir, je m’amusais comme au ciné­
ma â voir se profiler sur le mur d'une 
petite maison, à travers un rideau de 
givre en miraculeuses dentelles, les sil-

transversale. Elle entra dans une phar­
macie. Je la suivis, curieux de savoir

fois icite! Je voudrais une bouteille de 
teinture d'Hérode et une cirouenne qui 
marche toute seule et suit le mal, et 
du “pain de Killer" pour me remettre 
sur le piton. Je voudrais que vous me 
verriez le bas du dos, j’ai un bleu grand 
comme la main, sans compter qu'il m’a 
presque dévissé la hanche et arraché la 
cligne. Avec ça une coupure dans le 
creux du cou! Je souffre le martyre! 
Le gibier de potence! C’est le boutte, 
j'y réserve un chien de ma chienne. La 
prochaine fois, j'aurai le dessus.. Je 
m’achète du poivre rouge et je lui en 
jette dans les yeux, pis je lui envoie 
un coup de tisonnier sur la tempe. Je 
l’étends raide “fret” par terre.” Un 
sourire cruel passa dans sa prunelle en­
sanglantée à l’idée de savourer enfin sa 
vengeance.

Et comme elle passait la porte avec
brasse, on se dit des mots tendres et houettes sombre d'une homme, long à ses d‘'_°eues, elle tourna vers moi sa pau-
l'on croit que tout est fini, on a même : ,ven pius finir, et d’une femme, courte,! vrc tct0 en fressure et dit.— - , ,, , . “La prochaine fois, c est lui qui vien-rondelette et qui portait tous ses che- L des fioles pour se retapel, pro_

veux ramasses en toque sur sa tete. Ils ^ ma ..
allaient et venaient dans la piece, se, brute! fls_je, pris dc pitié pour
prenaient à bras le corps, s Peignaient j * créature si mal équipée,
puis se repoussaient. Je crus d abord. ^ brute devrait être mise sous les

verrous...
“Elle n’est pas la seule dans le quar­

tier", me souffla le commis pharmacien. 
"Celle-là est une femme d’ouvrier, mais 
j'en connais des couples du meilleur 
monde qui se battent comme chien et 
chat. Vous seriez surpris si je vous 
nommais de belles dames qui ne por-

Ah! vous croyez que l'air frappé par 
des sons n’en garde pas l’empreinte. 
On pouvait avoir cette illusion avant la 
découverte de la radio. Si votre coeur 
avait autant de résonnance que les 
ondes hertziennes, que de plaintes et 
de soupirs insoupçonnés on en enten­
drait sourdre. Ce qui frappa notre 
tympan a eu une répercussion pro­
fonde dans notre être. Ne dites pas 
que les paroles passent par une oreille 
et sortent par l’autre. Peut-être, mais 
en faisant ricochet comme une pierre 
qu’un enfant lance dans l’eau “pour 
faire des crêpes” et qui produisent des 
perturbations sous forme de petites on­
des claires, agitées, qui brisent la sur­
face du miroir fluide. Vous savez que 
tout ce qu'on recolle ne tient guère, 
qu’une assiette fêlée casse au moment 
le plus inattendu. On vous soutiendra 
que les Irlandais ne s’aiment jamais 
tant qu’après s’étre battus, que les coups 
de poing les délivrent de leurs rancu­
nes, que le sang cimente leur union. 
Leurs baisers sont peut-être une autre 

'manière de se mordre. Us ont bien

Je crus d’abord i 
qu’ils dansaient. Us tournaient, en se 
tenant les mains comme dans une chaî­
ne de cotillon. Le grand dégingandé 
esquissait d’étranges fantaisies choré­
graphiques, une sorte de cavalier seul.
Ses bras et ses jambes comme désarti­
culés, tantôt en cercles, tantôt rigides, 
semblaient ceux d’un grotesque polichi­
nelle. Soudain je le vis saisir une chai-, de f,ées lcur bouquet
se par une patte, décrire un moulinet!.,. ,____
dans l’air et l’abattre sur la petite bou­
lotte qui s'écrasa sur le plancher. Puis 
la saisit par la toque qui se déroula 
comme un serpent. J’entendis un cri 
aigu. Des châssis s’ouvrirent, des man­
ches blanches s’agitèrent sur les allèges 
des fenêtres, les voisins s'interpellèrent:

“Qu’y a-t-il?...
— Est-ce un meurtre?
— Police! Police!

haut qui bat sa femme, 
saoul et a engendré chicane à sa fem­
me qui est mauvaise comme un crin. 
Allez vous coucher, ne vous excitez 
pas! Ça lui arrive régulièrement tou­
tes les semaines.”

Les fenêtres se fermèrent, les stores 
se baissèrent et tout rentra dans le 
silence.

Le lendemain matin, je vis des om­
bres chinoises en plein jour et réincar­
nées. Lui, sortait de son logis, sa chau­
dière au bras, en sifflant, tandis que la 
malheureuse se traînait à sa suite, 
clopin-clopant, la figure entourée de 
bandelettes, un oeil au beurre noir. Us 

tapoché les Canadiens-français dans1 se séparèrent sans un mot à la rue

et de grains tenue à Chicago en dé­
cembre dernier. Cet honneur revient à 
M. Joseph H. B. Smith, de Wolf Creek, 
dont la ferme est située 140 milles à 
l’ouest d'Edmonton, Alberta. Treize 
autres championnats pour le bétail, le 
foin et les grains ont été aussi décrochés 
cette année par des Canadiens. Depuis

politique néfaste aggravant de plus en plus la situation et augmentant ILE CANADA RESTE
de jour en jour le péril. CHAMPION DU BLE

Il ne faut pas être prophète pour réaliser tout cela, nous en avons ! Le championnat mondial du blé a 
d’ailleurs un petit échantillon ici tout près de chez nous, il ne suffit ! de nouveau été remporté par le Canada 
que d’ouvrir les yeux pour s’en rendre compte; consultez la chronique à l’exposition internationale de bétail 
des tribunaux, vous serez édifié; nos prisons et pénitenciers renferment 
plus d’étrangers que de nationaux; dans chaque coup de filet de la 
police, ce sont les nouveaux venus qui dominent; nous avons essayé les 
moissonneurs anglais, ils sont venus et repartis pour la plupart, mécon­
tents et nous méprisant, nous en sommes bien débarrassés mais que 
ne nous ont-ils pas coûté en argent et en réputation?

Si l'on veut que le Canada reste un pays prospère, il ne faut pas que 
notre standard de vie soit rabaissé, il faut au contraire qu’il s'élève de ! dix-neuf ans que cette foire se tient 
plus en plus; pour cela, il faut que l'enveloppe de paie de l’ouvrier soit j nos agriculteurs ont été quinze fois 
bien garnie car c’est le principal consommateur, c’est ce qu’on oublie trop ! champions du blé. Dis fois cette distinc- 
souvent en certains milieux: les pays les plus prospères sont ceux où | Mon est allée à la Saskatchewan, quatre 
les ouvriers sont bien payés, exemple nos voisins des Etats-Unis: ies , f°is & llô'berta et une fois au Manitoba
pays dans la misère où la famine et tous les fléaux de la création exis- ! 11 cst n. e. “° cr ^l.‘ts , q“ V*1 aa î° f . .... , , , honneur revient de ce fait à notre pays,
tent en permanence sont ceux ou les ouvriers ne gagnent rien, exemple, j car véchanUUon prlsé cst Un blé cana-
la Chine, les Indes et tant d’autrs. Voulons-nous que le Canada con- , dien le “Reward", variété créée à la 
Unite dans la voie du progrès, limitons l’immigration â ce que nous i station agronomique centrale d’Otta 
pouvons absorber normalement. Le Travail Organisé fait oeuvre émi- wa et mise pour la première fois sur 
nomment patriotique en réclamant de la législation à cet effet. S’il les marchés en 1928. C’est un croise- 
faut adopter une loi de “quota”, tout comme les Etats-Unis l’ont fait 
avec beaucoup de sagesse, imitons leur exemple, cela vaudra assurément 
mieux que d’écouter les clameurs des prophètes de malheur qui vou­
draient faire du Canada le dépotoir des bas-fonds des pays d’Europe 
afin d’avoir à leur disposition un surplus de main-d’oeuvre à bon marché.
“On est plus obligé à sa peau qu'à sa cheminse.”

SOCIUS.

La vague populaire réclame des pensions de vieillesse, des assuran­
ces contre le chômage, l’invalidité et la maladie. Ces demandes sont 
le résultat direct de la transformation de l’industrie et des conditions 
économiques nouvelles sous lesquelles nous vivons. Tant que le Canada 

comment elle prenait sa tragique aven-jetait plutôt un pays agricole et que la majorité de sa population vivait 
ture. en campagne des produits de la terre, le besoin de ces assurances sociales

-Me v’ià encore!” fit-elle à l’apothi-ine se faisait guère sentir pour la raison bien simple que la vieillesse 
caire, "y m’en a donné une rince c’te J n’empêchait pas son homme de gagner son pain quotidien; le même

raisonnement pouvait s’appliquer â l’ouvrier des villes, la petite industrie 
étant la règle générale elle ne cherchait pas à se débarrasser des ou­
vriers âgés dont l’expérience compensait en grande mesure leur ralentis­
sement dans la production; comme le patron connaissait chacun de 
ses ouvriers, les ayant â son service depuis des années, il hésitait avant 
de renvoyer un vieil ouvrier, c’était le pain assuré. Mais aujourd’hui 
que les grandes compagnies industrielles ont remplacé le petit patron, 
le facteur humain et sympathique est disparu, l’expérience acquise par 
des années de travail est relégué au deuxième plan, c’est le siècle de la 
spécialisation et de la célérité. Une opération toujours répétée peut se 
faire en tant de minutes, ce qui est devenu essentiel, c’est de réduire le 
temps qu’elle prend afin d’activer de plus en plus la production. Le 
résultat, c’est que du moment qu’un ouvrier ne peut produire assez 
vite, il est impitoyablement remercié de ses services, c’est alors la misère 
et tout son cortège.

C’est une période de rajustement que nous traversons actuelle­
ment, 1 industrie s est transformée mais les conditions économiques sont 
restées les mêmes; on a avancé trop vite d’un côté tandis qu’on piétinait 
sui place de 1 autre; puisque c’est l’industrie qui est directement respon­
sable de cet état il est tout naturel alors que ce soit elle qui ait à faire 
face aux qu’elle a engendrés.

Ce qui paraît la méthode la plus efficace et la plus rationnelle au- 
jouid hui, c est 1 institution d’assurances sociales qui corrigeront ces 
défauts de notre édifice social : assurons â l’ouvrier de quoi vivre dans 
les périodes de crise, de chômage, de maladie, d’invalidité et de vieil­
lesse. Ceci admis, comment procéder? Il est logique que ce soit l’Etat 
qui prenne la responsabilité de cette mise en mouvement; nous sommes 
presque tous d’accord sur ce point mais les opinions diffèrent du tout 
au tout lorsqu’il s’agit de décider jusqu’à quel point l’Etat devrait con­
tribuer financièrement au maintien de ces assurances sociales. Certains 
prétendent que c’est l’Etat qui devrait assumer seul toute responsabilité- 
d’autres favorisent un système contributif de la part de l’industrie et 
de l’ouvrier; ils prétendent et avec raison que cela enlève aux assurances 
sociales non contributives leur aspect de charité, que comme c’est l’in­
dustrie qui a créé ces conditions nouvelles et ce besoin, il est tout 
naturel que ce soit elle qui en supporte une partie des frais; que l’ou- 
viiei, de son côté, devrait y contribuer durant ses années de plein rende­
ment et de prospérité, se mettre de côté une poire pour la soif et s’habi­
tuer à pratiquer une saine économie au moyen de contributions pré­
levées sur son salaire à chaque jour de paie.

Voilà en quelques mots les deux grands courants l’opinion qui divi­
sent ceux qui s’occupent de la question sociale. Il y a du pour et du 
contre dans les deux, il y a deux camps extrêmes aux antipodes l’un 
de 1 autre. Il ne doit pas être impossible de trouver un juste milieu, 
c est ce clue 'a commission qui, d’après le discours du Trône à Québec 
serait nommée prochainement pour faire l’étude de ce problème social 
devra s’appliquer à trouver.

On îepioche souvent au Travail Organisé de confiner son programme 
a lutter pour des augmentations de salaire et à la réduction des heures 
de travail, c’est faux; les statistiques nous prouvent qu’un grand nombre 
c unions ouvrières n’ont pas attendu que les gouvernements bougent 
pour établir des pensions de vieillesse, des assurances de chômage, d’in­
validité et de maladie: nous pourrions en citer plusieurs qui ont résolu 
ce piobleme par leurs propres moyens et par des contributions directes 
et bien spécifiées de leurs membres. Pour ne pas être taxé de partialité, 
nous prendrons en témoignage ce qu’en a dit M. Murray W. Lattimer 
de 1 Association américaine pour la sécurité dans la vieillesse, au cours 
d une conference tenue à New-York, l’an dernier, qui au cours du mé­
moire qu il a présenté, mentionnait les faits suivants concernant les 
activités des unions ouvrières internationales dans les pensions de 
vieillesse et d’invalidité:

LES PENSIONS OUVRIERES
mentegSénéSent feed:“S C’° pensions dos unlons ouvrières se résu-

de manteau. A trois heures, la nuit 
dernière, on est venu me chercher pour 
une mère de six enfants que le mari 
avait assommée d’un coup de bouteille. 
Le pis, c’est que les femmes se reven­
gent. Dans l’ancien temps, elles subis­
saient les mauvais traitements comme 
une correction. Elles mettaient tout 
au pied de la croix et se résignaient à 
ce qu’elles croyaient être l’envers des 
félicités conjugales. Mais aujourd'hui

Non, c’est rien que le gars d’en qu.elte font du sport, qu.enes ont des 
’ muscles et des formes de jeunes dieux.

elles veulent utiliser leurs talents. Ça 
commence par de l’athlétisme et ça 
finit en jeux de chiens. Je connais des 
hommes qui filent doux devant leur 
épouse prise comme Carpentier...

— Alors, la guerre n’est pas finie...
— Je crois qu'elle n’a jamais eu de 

commencement et n’aura pas de fin. 
Lucifer s'est battu dans le ciel avec 
saint Michel.

— Oui, le mauvais exemple part de 
haut... mais si nous réussissions à avoir 
la paix chez soi', ce serait, il me semble, 
un acheminement vers l’harmonie uni­
verselle."

JULIEN SAINT-MICHEL.

1. L âge de la retraite est fixé à 60 ou 65 ans.
i Pouî uvoir droit à la pension d’invalidité comme à celle de vieil- 

compter do 20 à 25 ans d’affiliation ininterrompue àcheminsf’deaUferS nrt-ent a 1’Vne des trois fraternités d’ouvriers de 
“ns de fer, alois qu une seule annee d’affiliation lui suffit les

-eS di?î-i annee seulement n’auront bientôt plus droit qu’j là nen- 
A-nffn u?yalidlté’ car les fraternités ont fixé à 40 et 45 l’âge maximum 
d affiliation aux caisses et à 65 ans l’âge de la retraite maximum

3. La pension est de $25 à $40 par mois. Cependant les tailleurs
les pr“Sîefs%4aoo pa?”S,“'“ar mols l,c,lda,lt Sl!: »>»* * l’année, et

nm-if £fde.a. s,a veuve- f-103 trois fraternités d’ouvriers de chemins de fer 
to u cher fd vena n M e ufcl éc ès d a c b e * ° 1 des annuités que leur veuve peut

Q a lu™'• MP'î]si0,n ^Payable qu’à une condition,laretraite.
. ^ 1 heure actuelle, les neuf organisations internationales et les civ 

antons locales dotées d’un régime de pensions payent à 11 500 de leurs 
membres presque quatre millions par année. ^ ' ,ouu Cle leuls

Que Quelques-unes de ces caisses syndicales sont- dans un état précaire, car elles ne peuvent puiser à d’autre bourse on’ù 
la leur pour faire face à leurs obligations. L’encaisse actuel suffh-X â
SS.ffiï'.eiii.i'iKm*?*mm .u™ a,* £ Kta iislL-

LES COOPERATIVES DE
CONSOMMATION DANS LES

VILLES DU CANADA

THE

Le Canadian Co-operator de novem­
bre 1929 commente l’état arriéré du 
mouvement coopératif de consomma­
tion dans les grandes villes, qu’il attri­
bue à l’ignorance de certains principes 
économiques. “Le moyen le plus ra- 
tionel de former une coopérative dans 
une grande ville”, dit le Co-operator, 
c’est de borner ses efforts à l’organisa­
tion d’un seul quartier de la ville. Les 
ouvriers habitent généralement à proxi­
mité de leur travail. U convient d’opé­
rer le recrutement actif des membres 
près d’ime usine. Les membres habi­
tant trop loin pour permettre une li­
vraison économique des objets doivent 
acheter comptant sans livraison ou se 
contenter d’une livraison plus lente, ou 
bien payer tant pour la livraison. U 
ne faut pas trop compter sur ces clients 
éloignés pour assurer le succès de l’en­
treprise. Les quartiers voisins, en voy­
ant le magasin si rationnellement or­
ganisé et l’escompte considérable qu’on 
y offre, ne tarderont pas à réclamer 
eux aussi de semblables magasins. Si 
l’on est sûr que les affaires le permet­
tent, on peut alors établir des succur­
sales dans chaque quartier ouvrier de la 
ville. C’est alors que l’effectif considé­
rable et les capitaux placés permettent

rétablissement d’un magasin de nou­
veautés au coeur de la ville. Voilà, en 
vérité, le procédé qu’on a suivi dans 
plus d’un quartier ouvrier en Grande- 
Bretagne. De plus, les coopératives des 
grandes villes feraient bien, en vue 
d’accroître l’escompte, — le moyen 
d’achalandage par excellence, — de 
vendre du pain, du lait et du combus­
tible, trois objets dont la vente appar­
tient virtuellement à des monopoles, à 
cause de l’absence de concurrence quant 
aux prix et de la rareté des marchands 
établis dans le commerce de ces pro­
duits’.

ment entre le “Marquis” et le "Pre­
lude” et il mûrit en 100 jours, compa­
rativement à 114 pour le "Marquis". La 
haute opinion que l’on s’était faite de 
ses qualités vient donc d’être confir­
mée.

Les quatre fois que le championnat 
du blé a échappé notre pays il a été 
remporté par l’état septentrional du 
Montana (Etats-Unis). Cette circons­
tance 'semble appuyer l’opinion des 
agronomes et des agriculteurs à l’effet I 
que les régions méridionales de notre 
hémisphère doivent toujours se tourner 
vers le nord, et même vers les régions 
septentrionales éloignées, en vue d’ob­
tenir la vigueur et la fécondité de leurs 
plantes et de leurs animaux.
UNE BRASSERIE EN PLEIN OCEAN

sont, vues dans l'obligation d:àugmente? le^ cotisations auelZTunes 
plusieurs fois. Nous avons calculé la quote-part*de l'Slep à différente 

onviiei qui devient membre d’une caisse à l’âge dc trente ans et 
se tient continuellement en regie, payera de 5 â 35 pour cent de sa nen sion a ouarnnte am mm™ i \ on ....... ycni ue sa pen-

MGR. CURLEY ET LA PROHIBITION

A une fête donnée jeudi soir dernier 
sous les auspices d’une société catholi­
que, S. G. Mgr Curley, archevêque de 
Baltimore, dans les remarques qu’il fit, 
déclara:

“Nous ne sommes pas ici pour célé­
brer le dixième anniversaire de la Pro­
hibition. Nous ne sommes pas ici non 
plus pour la condamner. Nous n’avons 
nullement le désir de jeter de l’eau sur 
un rat qui se noie (We have no desire 
to dash water on a drowning rat.)

Décidément, cette pauvre prohibition 
évoquo dans l'imagination des orateurs, 
les figures littéraires les plus... déli­
cieuses.

satisfaire chaque réclamation.
Sans partager entièrement les craintes de M. Lattimer en ce qui 

regarde les ressources financières des unions ouvrières, il reste un fait 
acquis, c’est que l'effort individuel fait par elles ne suffit pas à faire 
face a la situation qui s'aggravera de plus en plus à l’avenir il n’est 
donc que juste et raisonnable qu’à cet effort on ajoute celui de l’indus- 
rie et de 1 Etat; les unions ouvrières ont établi un mécanisme qui fonc­

tionne bien il s’agirait de lui donner plus d’ampleur et d’y coopérer 
plutôt que d en créer un autre à côté qui ferait double emploi probable-

Le paquebot George Washington, qui d’une unton Sère toneh??,' ” ”* ^ faS .qUe’ parce ^u'un membre 
a transporté en Europe la délégation! tjrm nr>nr 1n„„„11„eiIf „t0.U.C|?? an° pfnf10n dc vieillesse de son organisa- 
américaine à la conférence de Londres, 
est pourvu d’une petite brasserie qui 
fonctionne pendant les traversées, mais 
est démontée quand le navire pénètre 
dans les eaux territoriales.

Le directeur de l’United States Line, 
à qui appartient le paquebot a déclare 
que le régime sec n’était nullement violé 
puisque le George Washington ne trans­
porte pas de liqueurs et qu’aucun dispo­
sitif de la loi Volstead ne défend d'a­
voir à bord les appareils nécessaires à 
la fabrication de la bière.

II est piquant de rappeler que la délé­
gation américaine avait décidé de s'em­
barquer sur le George Washington pom- 
ne pas mécontenter les secs qui avaient 
déclaré que les délégués des Etats-Unis 
ne devaient pas donner la préférence 
à un vapeur britannique où la consom­
mation de l’alcool n’est restreinte par 
aucune loi.

tion, pour laquelle il a payé durant de nombreuses années, il soit privé 
de la pension de vieillesse établie par l’Etat et à laquelle il aurait droit 
s il nen touchait pas une de son union; il ne faut pas que l’ouvrier pré­
voyant souffre du fait qu’il a été prévoyant, qu’il a créé un facteur puis­
sant dans la prospérité du pays.

N’est-ce pas que l’étude des assurances sociales présente des horizons 
tout nouveaux auxquels bien peu pensent.

SOCIUS.

SA LANGUE AVANT LA POLITIQUE en commentant que le mouvement pour­
rait bien prendre une tournure politi- 

La Gazette, de Montréal, journal que, la Gazette admet cependant qu’il 
pourtant essentiellement conservateur, | groupera des partisans dans tous les 
annonce qu une souscription serait bien- j camps politiques “parce que”, dit-elle, 
tôt faite dans la province de Québec, "chez les Canadiens-français, la langue 
pour aider aux Canadiens-français de I passe avant la politique, 
la Saskatchewan à s'organiser pour 
sauvegarder leurs droits à l'enseigne­
ment de leur langue, menacée par les 
récents édits fanatiques du premier
ministre conservateur Anderson. Tout

C'est un bel hommage, volontaire ou 
non, rendu par le journal de la métro­
pole, à la ténacité et à l’esprit de corps 
de ses compatriotes de langue fran- 
alse. — Le Soleil.
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Le Coin des Unions locales
NOMINATION d’officiers

CHEZ LES TYPOS CHEZ LES CORDONNIERS 

Une résolution do sympathie a été;
INSTALLATION D'OFFICIERS 

L’union internationale

m sou-, à i» mEtlx woSc“Sn ? fijsrii-m •,mu **• - n° ■»tional. 840 rue Chômer. cette assem- remttè coMrére N ieiven 2™ i"0 Îî a m°c6M ‘ «“tnllntlon 
blée sera de la plus grande importance i, j r V Boisvert, d6cédé ' des officiers suivants pour l’année 1930:

•meters „o„ l'année 1030.1931.
iders font im appel .spécial aux , ganisateur, et du comité exécutif, 

membres d etre presents, vu l’impor- L'organisateur général des cordon- 
tance de cette reunion. ! Iliers, M. L. Thibault a fait la déclara.

A cette assemblée, on procédera aussi ! tUm suivante en réponse aux déclara­
it ,la m'se en nomination des officiers | lions faites par les officiers des syndi- 
mternationaux. Comme il n y a que les cats catholiques concernant la grève 
membres qui assistent a l’assemblée qui ta MacFarlane Shoe: 
ont droit de faire les nominations, il “L’union internationale des cordon- 
est à espérer que tous les typographes niors a signé un contrat collectif avec 
se rendront à cette assemblée. la compagnie McFarlane Shoe, ces

Les membres sont pries de se souve- jours derniers. Ce contrat donne droit 
mr qu avec la location de la salle est a cette compagnie de se servir de l’éti- 
eompris 1 usage ou vestiaire. En y dé- quette de l’union. De plus, il est sü- 
posant leurs pardessus et chapeaux, ils J pulé, dans ce contrat que toutes diffi- 
n ont rien a payer. A eux de se préva- cultes qui pouiTaient surgir, telles que 
loir de ce droit. ^ améliorations des conditions de travail,

augmentation de salaires, etc., seront 
FIN D'UNE GREVE ! réglées au moyen de la conciliation et

t „ • j —:— . , , : par un bureau d'arbitrage.La gre\ e des ouvriers de la confection ,.T „ , ■ • "Le contrat est signe pour un an seu-
semaine, à la manufacture M. Podbère 
and Co., rue Bleury, est terminée.

pour dames, qui avait éclaté, il y a une Tt» 7- , , ^ , ,semaine, à la xi iLn,ère ' fc’ , j declare formellement que
c , moi et le confrere McRercher, repré­

res. la maison a accepte de reprendre ,,ri * . ... . , 1H ne icyicuuii. "il est donc contraire à la vérité de 1 ouvrier qui avait été congédié ■ de *, , . tic Luugeuit. ue rapporter que cent ouvriers de cetteplus, la maison a accordé une auemen- » 4 - ut Llut1..' .̂ augmen ! manufacture étaien en grève. Ce chif-tation de salaire estimee a 15 pour <•„ ... ... ,
cent, ainsi que la semaine de 44 heures . ' . ente ca* 1 ny en
au lieu de 48 heures '! a ?ue dlX en>>TCV0 dom la P»»»»* som

Le comité conjoint qui a conduit les a 111SU1C’.e lendemain, pour
négociations se déclare très satisfait.1 denlander du traval1 au contremaître,

et correspondant, J. 
Boivin; secrétaire financier, G. Bolduc: 
trésorier, C. Favreau; conducteur, E. 
Major; gardien, A. Trudeau; président 
du comité des griefs, S. Roy; délégués 
au Conseil des Métiers et du Travail, 
S. Patenaude, J. Jacques, E. Thibeaut; 
délégués au Conseil de district, J. Boi­
vin. T. Favreau, S. Roy, G. Bolduc, E. 
Thibeault; syndics, H. Laroche, A. La­
pointe, H. Desmarais.

A cette même assemblée, l’union lo­
cale a passé une résolution exprimant 
les sympathies et les condoléances de 
tous ses officiers et membres à la fa­
mille du confrère E. Roth, membre de 
cette union .décédé récemment.

Un chèque au montant de $500 fut 
remis à Mme E. Roth, pour bénéfices 
mortuaires.

La valeur du vieil ouvrier pour l’industrie
Les plus grands industriels se ren­

dent compte de nos jours de la va­
leur du vieil ouvrier. La Franklin Au­
tomobile Company, de Syracuse (New

vieux employés. “La fixation arbitraire 
d’une limite d’âge artificielle pour le 
travailleur industriel crée pour l’Etat 
un grave problème social qui n’a pas

York), par exemple, s’est ralliée défi- j sa raison d’être. L’employeur qui fait 
nitivement au principe d’accorder la | semblant d’ignorer les dangers écono­

miques et sociaux que présente la fixa-préférence à l’expérience plutôt qu’ù 
la jeunesse. Dans une déclaration 
faite en novembre dernier, M. H. H. 
Franklin, le président de la compa­
gnie, a tracé une description du nou­
veau point de vue.

“A l’usine Franklin où la précision 
compte plus que la quantité, on sait 
qu’un ouvrier n’atteint son rendement 
maximum qu’après des années de tra­
vail. A ^0 ans, l’âge où la plupart des 
industriels refusent de l’employer, on 
peut confier à l’ouvrier fidèle des tra­
vaux variés qui lui permettent de con­
server sa capacité de

tion abltraire d’une limite d’âge d’em­
ploi artificielle s’attire des difficultés 
de toutes sortes. Il vaut bien mieux 
pour l’un comme pour l’autre sexe de 
gagner sa vie que d’étro â la charge de 
la collectivité. Agir de façon à faire 
naître une telle charge sociale serait 
imprudent et irrationnel.”

L’OUEST VEUT EN FINIR
AVEC LE CHOMAGE

FERBLANTIERS-COUVREURS

et remercie les Canadiens-français qui 
ont aidé puissamment à obtenir ce 
beau succès.

et ils ont laissé leurs outils en lui pro­
mettant qu’ils reviendraient sous peu.”

UN ANNIVERSAIRE BIEN FETE

L’union locale No 606 de la Frater­
nité internationale des chauffeurs, hui- 
leurs et journaliers, à sa dernière as­
semblée, vendredi dernier, à la salle 
Lavoie, a fêté avec éclat le quarante- 
deuxième anniversaire de naissance de

SYMPATHIES DES CHARPENTIERS

Mardi dernier, assemblée très impor­
tante de l’union internationale des fer­
blantiers-couvreurs. local No 116, au 
Temple du Travail, rue Saint-Domini­
que. L’agent d’affaires, M. Mathieu, 
soumit un rapport très élaboré des con­
ditions du métier dans la ville. On a 
commencé le travail en vue de l’élabo­
ration du contrat de travail qui sera 
présenté aux employeurs dans le cours 
de l’année.

Il fut aussi question d’un nouveau 
plan d’assurance et de pension pour les 
membres de l’Association des travail­
leurs de métal en feuille d’Amérique.

Des délégués de toutes les parties de 
production et ! l'Ouest sont réunis â Winnipeg dans 

empêchent de se faire mettre au ran- l'intention avouée d’en finir avec le 
cart. Avec le nouveau plan d'emploi problème du chômage. Toutes las vil- 
Franklin, le vieil ouvrier est pourvu ;los depuis le lac Supérieur jusqu’au Pa 
d'un emploi qui exige plus d'expérience cifitiuc étaient représentées â la séance 
que de célérité, et un ouvrier plus jeu- inaugurale de cette conférence de deux 
no prend sa place. La compagnie; i°urs, où toutes les provinces de l'Ouest 
Franklin ne met pas au rancart ni ne sauf l’Alberta, ont envoyé leur ministre 
congédie l’ouvrier qui perd une partie !dl1 travail.
de sa capacité de production avant : 011 s’attend à ce que l'assemblée ré
d’avoir atteint l’âge de sa retraite. Si clame la nomination par Ottawa d’une 
l’ouvrier occupe un emploi qui exige de commission royale pour enquêter de la 
la vitesse, elle le remplace par un"plus situation et suggère peut-être la discon- 
jeune, et lui donne â faire alors un tinuation de l'accord ferroviaire ayant 
travail exigeant surtout de la préei- pour obJet d’amener des immigrants 
sion. De cette façon le vieil ouvrier au Canada avec Ia Promesse dime an
continue à produire efficacement dans née de travail. M. Webb, maire de
un emploi qui lu. convient mieux De 1 Winnipog' compte c'ue lcs villfts de rEst 
Plus, le vieil ouvrier qui a contribué Iapprouveront la demande d'une com-
matériellement au succès de l’entre­
prise Franklin à cause de longs états 
de service loyal et efficace, jouit d'au­
tres avantages que lui confère le plan 
de pension Franklin. Une caisse de 
pensions a été créée qui lui assure des 
rentes pour la vie après qu'il a atteint 
l'âge de la retraite et a décidé de ces­
ser tout travail effectif. Cependant, 
il n'est pas forcé de cesser de travail-

mission royale, si celle-ci est faite par 
l'Ouest.

Le gouvernement fédéral n’est pas 
représenté à la conférence, mais l'hon 
Peter Heenan. ministre du travail, a 
promis de présenter au cabinet toute 
décision à laquelle en arriverait celle- 
ci. A la suite de l'inscription des délé 
gués, la conférence entama une discus­

sion générale sur le chômage dans cha-

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

BE CR

MOLSON
Brassée â Montréal 

depuis

144 ANS

Brewed in Montreal 

since

144 YEARS

T, , , , ------- FERMETURE A BONNE HEURE
L union locale No 134 de la Fraternité 1 ____

des charpentiers-menuisiers, lors de sa L’union internationale rin 455 des 
dernire assemblée, a adopté une réso- employés barbiers et coiffeuses de 
lution exprimant les sympathies et con- Montréal, a décidé de soumettre aux 
doléances de ses officiers et membres à autorités de l'hôtel-de-vllle, un amen- 
leur confrère Arthur Mayer, vice-pré- dement, au règlement actuel de ferme-

-.... , , , . . , , . cune des villes représentées, les moyens, j’ . es logements de la caisse j employés pour y remédier et la politi-
. . n e p ein drolt- La P011' que adoptée par le gouvernement pro-

sion est constituée par une forme d’as- vinclal à son endroit.
surance qui en garantit le paiement,! _________;o._________
quels que soient les changements sur­
venant dans le statut ou la direction CHEZ LES UNIONS

le 15 ! internationales
., . 1 ,, - _, , . ! novembre, l'honorable W. G Conlev

cor, oricir) of X* T • , r, TT sideiit., à 1 occasion de la mort de son ture- D apres ce reglement, les salons gouverneur le K vire
son president. M. Leonard Collins. Une | fils bien-aimé. ! de coiffure doivent fermer à 8 heures 5
superbe adresse lui a été lue et une ._________ ___________
bien garnie lui a été offerte par tous 
les membres et officiers de l'union lo­
cale, en témoignage tangible de recon­
naissance et d'amitié pour le dévoue­
ment reconnu par tous de leur sym­
pathique et dévoué président.

du soir les cinq premiers jours de la 
j semaine, et à 11 h. du soir, le samedi. 

Cette union demande que les salonsL’EXECUTIF PROVINCIAL DES
CHARPENTIERS A QUEBEC , ferment à partir du ler mai prochain>

à 7 heures du soir les cinq premiers

discours prononcé le 1
LUNDI SOIR

. ghiie occidentale, j Conseil Conjoint des Cordonniers, 
a parle du problème du chômage créé! n, au No 1331, rue Sainte-Catherine E.

Charpentiers-Menuisiers, local 1127,par la coutume courante des indus 
triels de mettre au rancart leurs

Le conseil provincial des charpen- : _____ , , , . - -
tiers-menuisiers, composé de MM. Orner Joura de a semadie, et a 10 heures du 
Fleury, président, James Fraser, vice- 5011 leS samedis’

<<r. . jprésident; A. Blanchandin, secrétaire- "
AGENT D’AFFAIRES DES PEINTRES trésorier; Pierre Lefèvre, secrétaire-ar- UNE GREVE A TORONTO

chiviste et correspondant, accompagne

SOIREE DE EUCHRE

.. - - A la suite d'un vote pris à une as-
ra la delegation ouvrière du Congrès j semblée générale hier soir, plus de 1200 to, 5711 avenue du Par

au No 7, rue Craig Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 134, 

au No 340 Lagauchetière Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 1360, 

au No 4030, ruo Notre-Dame Ouest. 
Charpentiers-Menuisiers, local 1375,

très, 
en 
M.
bonne majorité.

Le local No 52 de Montréal des dames j 
auxiliaires de la Fraternité Unie des j
charpentiers-menuisiers prépare une j ou No 159, le Avenue, Lachine. 
grande soirée de euchre et danse pour Electriciens, local 568, au Temple du 
le 15 février prochain, en la salle Rial- ! Travail, rue Saint-Dominique.

Peintres, local 349, au No 1331, rue 
ine Est.
local 18095, au No 7, rue

credi prochain, le 5 février.
........ ....  vwvjvx.il.* Uv UCbte IL* LC, SOU

demandes pour le salaire et les condi- par le placement des billets, donation 
tions de travail. de prix, ou annonce au programme.

J3

aIw
When good felloWS gei togp

Et c’est ainsi qu’en anglais se chante l’air 
favori de joyeux ccnripagnons avec un verre de 
bière sur la table et la gaieté plein le coeur.

Cette chanson, c’est le thème musical que l’on 

entend lorsque le concert Doit s’empare de 
l’air pour son heure musicale. Ecoutez ces 

concerts, ils sont irradiés de la Brasserie Dow 
avec des artistes de talent et comportent des 
airs d opérette, des charits de folklore, chansons 

du bon vieux temps, des chantiers et du foyer, 
de la musique de danse, qui vous captiveront 

et vous réjouiront pendant cette heure musicale.

Soyez ctux écoutes aux heures et jours suivants:

Samedi

Mardi

Mercredi
Samedi

10.20—11.20 
7.30— 8.30 
7.30— 8.30 

10.20—11.20

Et n’oubliez pas, en écoutant d’avoir sur la 
table une bouteille de cette bonne vieille bière.,,.

, ; i Old Stock Al®
' *’ Mûrie à Point

ft'Mttie par la force et pan? la Qualité

MARDI SOIR
Briqueteurs, local No 4, No 1201, rue 

St-Dominique, Temple du Travail.
Travailleurs en chapeaux et casquet­

tes, local 33, au No 408 St-Jacques O.
Mouleurs, local 21, au No 1331, rue 

Sainte-Catherine Est.
Photograveurs, local 9, au No 408 rue 

Saint-Jacques Ouest.
Peintres-décorateurs, local 359, 1331, 

rue Sainte-Catherine Est.
Faiseurs de patrons, au No 1331, rue 

| Ste-Catherine Est.
Ferblantiers-Couvreurs, local 116, au 

Temple du Travail, 1201, rue Saint­
! Dominique.

MERCREDI SOIR 
Relieurs, local 91, au No 7, rue Craig 

Est, à 6 heures p.m.
Cordonniers, local 266, au No 1331, 

rue Sainte-Catherine Est.
Union des Cigarier, local 58, 1331,

I rue Ste-Catherine Est.
Conseil de district des Charpentiers 

: Menuisiers, au numéro 7 rue Craig est.
Travailleurs en fourrure, local 66, au 

| No 1079, rue Berri.
Opérateurs de vues cinématographi- 

jques, local 262, à l'Hôtel Mont-Royal, 
j â minuit.

Plombiers et poseurs d'appareils à 
eau chaude, local 144, au Temple du 
Travail, rue St-Dominique.

Barbiers, local 659, au No 62, rue Ra­
! chel Est.

Tailleurs-couturiers, local 317 au No 
1364 rue Sainte-Catherine Est.

JEUDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 178, 

au No 7, rue Craig Est.
Charpentiers-menuisiers, local 1244, 

au No 1244, rue Sainte-Catherine O.
Employés de théâtres, local 56, à 

l'Hôtel Mont-Royal, à minuit.
Comité exécutif du Conseil des Mé­

tiers et du Travail de Montréal, à la 
Palestre du National, rue Cherrier. 
en fer, local 307, 7 Craig Est.

VENDREDI SOIR 
Cordonniers, local 249, au No 1331, 

rue Sainte-Catherine Est.
Constructeurs de ponts et structures 
Charpentiers-Menuisiers, local 1558, 

au No 1651, rue Letourneux.
Machinistes, local 111, au No 7, rue 

Craig Est. ,
Plâtriers et Finisseurs en ciment, lo­

cal 33, au Temple du Travail, rue Saint- 
Dominique.

Wagonniers, local 234, au No 340, rue 
Lagauchetière Est.

Wagonniers, local 606, au No 427, Che­
min LaSalle.

Commis de chemins de fer et de na­
vigateurs, local 1086, au No 7, rue Craig 

Union des travailleurs en ornements 
en fer, local 428, au Na 7, rue Craig E.

Briquetiers, local No 1, au Temple du 
Travail, rue Saint-Dominique.

SAMEDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 1270, 

au No 4435, rue Saint-Laurent.

LABOR DIRECTORY
MO.NTKKAI, THADKS AM) I.AIIOil 

COI'NC 11.. — Meet h every 1st ami 3nl 
Thursday of each month at "l.n 1’iilestre 
dn National" 810 Cherricv Street East, Pre­
sident. ,1. T. Foster, 717 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jos. Pelletier. 
7 Craig Street East.

AbblEl) PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the interests of the Allied 

Union Label (which can be had lu either 
the French anil English language). The

.w. , noiiMiiiitinh union, *>o. ui ; l ÜOIO-
Engravers' Union No. U; Stereotvpers and 
l.leetrotytiers' Union. No. 01. President, 
1 houms It lack ; vice president. Walter 
lorrest: lteeorder, ,1. Pelletier; Secretary 
treasurer, .lames Philip, Room IUS St. 
.lames Street; Eexeeutive: (f. Itrunelle, G 
Vallières, W. Trudeuu. Auditors: .1. it 
Moore, It. Léger, S. Cusson. Telephone 
MArquette 7IS0.

UNION INTERNATIONALE DES BAR­
.... HIERS COIFFEURS 1)E L’AMERIItllE 
DU NORD, LOCAL 800, VERDUN.— Cette 
Jnlon locale tient ses réunions régulières 
toiiB lea 1er et 3o lundis de chaque mala aux 
quartiers L^*ii6niux sis uu No 432 menue 
I iekson, \erdun, Je soir, û 0 heures. I’rô- 
Hldent: Léon Leclalre. Svorétaire-trésorler 
ot agent d'affaires : Albert J. Hadley, 432, 
avenue Illekscn, Verdun.

FRATERNITE UNIE DES PEINTRES 
DECORATEURS Local 310. _ Asscm 

dees tous les lundis 1331 St. Catherine E. 
Est, I resident, .1. A. Ile Conrvtil, 137s 
t lniteunliri.ini; vice président, .los 1:,. 
nuud. 210 .McCord: secrétoire correspuii 
lant, John Perrault, 11324 Briand; sevré 
tuile 1 iiiuncirr, !.. P. Itolsselle. 7.sUôi, rue 
Si "t-Denis; trésorier, It. It.ddllnrd .Vr, 
! • ““'l"1 ‘'■"fhh’es. John Perrault

hd-l lîrinnd. Bureau, 13.11 StcCmiirrln., Est. tel : Cllerrlor 0311. ''"h.rino

TYPOGRAPHICAL UNION No. 170 — 
Meets every first Saturday at No. 408 

St. James Street. Thomas Black, l'resi- 
1,1 'J,,’ Sag Wiseman Ave. Outremont; James 
1 hilip. Secretary Treasurer. IUS St. James 
Street. Business hours: 0 a.in. to 3.30 p.m.; 
Saturday, 0 a.m. to 1 p.m. Telephone, 
MArquette 7480.

INTERNATIONAL BARBERS’ UNION 
Local «30.—Meets 1st and 3rd Wedncs- 

days at .st’jj Si. Lawrence Ulvd. at S p.m. 
1 resident, II. Melnlck ; Secretary Treusu- 
nrer, K. Slusky, 147n Colonial Avenue.

FRATERNITE UNIE DES CIIARPEN- 
T1E RS-.ME N UJ SIERS I) 'A ME RIOtfE,
Local 131. — Ernest Boucher, prési­

dent 2320 Sheppard; Art. Mayer, vice- 
président, 1022 Ontario est; Pierre Le­
fèvre, secrétaire-archiviste, 5401 12ème 
Avenue, Rosemont; J. A. Hoy, secrétalre- 
flnaneicr, 2104 Itnchel est; Ernest TIs- 
'Idle, secréta ire-trésorier, 1310 Gilford, 
be local h assemble tons leB lundis soir à 
8 heures, ù la salle de l’Assistance Publi­
que, coins Lagauchetière et Berri

—A Butte, Mont., court awarded the 
mother of an 11-year-old boy, $5,000 
damages for the child's death while 
lie was employed by the Butte plant of 
Swift U Company, meat packers.

Canada,
Province de Québec,
District de Montréal,
No 58912

COUR SUPERIEURE

Dame MARY ELLEN GREATOREX 
épouse commune en biens de John 
Philip Hartman tous deux de la Cité 
ot du District de Montréal, dûment 
autorisée par les présentes

Plaignante
vs

John Philip Hartman du même lieu 
Défendeur

Une action en sépa nation de biens 
a été instituée en cette cause ce 23e 
jour de décembre 1929.
Montréal, 30 décembre 1929

MENDELL & BROWNSTEIN. 
Procureurs de la plaignante.

I,KS WAGONNIERS 
LUGE SAINTE-MARIE No 234 DES 
MMES FERREES D’A.UERIqUE, — 

Assemblées régulières les 1er et 3e ven­
dredis do chaque mois, dans lu salle do 
1 Assistance Publique, rue buguuehetière Est. Président, L, A. Beaudry*! ïœs rUtf 
Descry; vice-president, 11. Vullluucuurt. 
-IU4 Rouen; secrétaire archiviste et cor­
respondant, C. Miron, 11)27 Ftillum ; avéré- 
taire' financier, R. lt. Lamarche, 4503 De 
joii.iiiivi' vhamln'e No 7; secrétalre-tréso- 
rh r A. Bertrand, 2313 Aylwin; guides F 
IJenlger, 20(10 lioeheluga et I). Buy, 4070 
I artlienais; sentinelles, A. Asselin, 2057 
* '1 U. LOté, U7I, Demontigny Est; 

maître dceéréiiiunics, Jus. Diitumt 105U 
l'|i|lu"i; gardien, J. Beaudoin, 371 Do'rehes- 
tei Est. Comité local de protection, L -A
ConthPr ls-s l'esery, Clairval 4S15M; G 
• ■authiei, secrétaire, 5KM-13e Avenue lto 
bemont, t Lairval o;!U5W ; H. Limoges, 1823 
AV,',* ..-V'-l. * Lalrval 5035,1 ; Geo Gilker
•>L . l abre, AMlierst U002; A, Neagle -lus 
KllUuiu, AMlierst 5733; W Lee air m 
"■■s Erables, AMlierst UU25. ’

1 siv.'-’oL TRAVAILLEURS EN
I IIAI SSt RE.S (B, s. w. u.) I.mail

8 assemble tous les vendredis an

INION DKS KKLlKLus, Local Ol.-As- 
mimji lilci-h tous J es 1er ot 2o uiorcredis

T Vrïff r,t'"f ^ *“ ‘ Obion No
i Vi a ■,st' îl s *irs P-m. l’résideii 

secrétaire linaneier 
d atlalres. Jus. Bellutler,

eut J. A. 
et agent 

■ Craig Est, Tel.
CONSEIL DE DISTRICT DES nuiim vp^KM,iNVs,,Vti »«*•-
r- SS'Mon^fnir0^
d 'iil’fill'r.as É. Toussai,1;','; ,L ShëuM^et ‘ï*®?** 
"urdoii. Les assemblées son, umues 
tous les mercredis soirs A 8 brs » bu 
reuu du Conseil de District 7 Craig Fst 
( hnnil.ro 7, téléphone LAmmster 5754. '

BOOT AND SHOE WORKERS, No '*««—

Èæmmsluire archiviste. N. Poirier, 245 des Fra 

Lutnoriiio Est. Sainte-

,,,.u»t’vV;,VVKNS’ masons and tuf 
/atio'v INtlknatidnal organn
/.A HON. Local I Of Montreal. — M„„t 

lugs every 2nd and Ith Tuesdnv
MuMveLSt.;S,i:'o,,nVfNo'; J^Pr^bieM

M;
»ra.K!, »>»■:

boot and
Local SHOE WORKERS'

I.T“4 42t ,4° m„Trr%lîSï

....... «ecrC'tnire
L. Muro,

crétairo archiviste, Art Juneau

—AsHeiiiblôeH tous les 2e et 4e I.m V* 
<*b»que mois h s i ,ll,|'lis de

iiïîÆ™........ a. udiS'SSi
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Canada,
Province de Québec,
District de Montréal,
No 59923

COUR SUPERIEURE
Dame IDA STERN, épouse commune 

en biens de Moses Bercovitch, tous 
deux de la Cité et du District de Mont- 
îéal, dûment autorisée par les présen­
tes,

Plaignante
vs

AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE
Avis est par la présente donnée que 

Isidore Sabbath de la Cité de Mont­
réal, dans la province de Québec, 
voyageur de commerce, fera applica­
tion au Parlement du Canada à sa 
prochaine session pour un Bill de di­
vorce de son éixmse Netta Sabbath, de 
la Cité de Las AngeLs, dans l’état de 
la Californie, Etats-Unis d’Amérique; 
pour cause d’adultère et de désertion.

Daté à Montréal, dans la province 
de Québec, ce 27e jour de novembre 
A. D. 1929.

WILLIAM J. GREEN, 
Edifice Fraser, 53 rue Queen,

Ottawa, Ont.
Solliciteur pour l’applicant.

Moses Bercovitch, boucher du même 
lieu,

Défendeur
Une action en séparation de biens 

a été instituée en cette cause ce 23e 
jour de décembre 1929.
Montréal, 30 décembre 1929.

MENDELL & BROWNSTEIN. 
Procureurs de la plaignante. 
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i!!'. bb’ls, â 8 hrs ,|„ 
1 * n ion du Coiiiuic*i1h

«'t Je mercredis 
8"‘r, A la salle de 
nie llcrri.

criiRVv0<i,l,tlu',,"»UK 
!, R -> ««. — Asse, IACQUES- 

Assemblées le 1er
UNION 

C'A ICI

Adhlnrn
secrétaire areliIviVlr
rne'u" .rr,rC‘Burler' Henri 
rue Hordeaux.

rue .St-Ti mot liée ; 
Arthur Liingevln ; 

iCIcliurU, 34111,

J ’ Il A K PENT 1KICS-M k\iiki u ,, ~~--------
>’o irjnu *| . ‘ ‘ — Union

loos les vendredis a s,,!l‘ï',V,)'—'8,Hen"l|êes"■ -toorn^ to?,,!

Province de Québec 
District de Montréal 
No E-64119

COUR SUPERIEURE
Dame MATILDA LEIBOVITCH, de 

la ville et du district de Montréal,
&“m,munc cn blens de Phillip 
SOMMER du môme lieu,

Demanderesse,
VS

PHILLIP SOMMER, de la ville et 
du distnet de Montréal,

Défendeur,
ètA ?,<4h?U4!1 en ,séPaTation de biens a 
été instituée, ce jour en cette cause 
Montréal, 22e jour de Janvier 1930.

Popllger, Blanshay & Miller.

BUREAU DE PLACEMENT
provincial

7 'rsxâ-j'sssr... . -
■rot î rr". « « p.,,,.

SiÆfc&,Bfc»s~!g
Nous plaçons gratuitement, les hom­

mes, femmes et Jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers ot 
Ouvriers appartenant à tous les corps
nvin„TéïerS; Dans les fabriques, los 
usines, les travaux de la construction 
ou de 1 agriculture. Nous offrons des 
Places dans les Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
débardeurs et terrassiers, commis et 
sténographes. “
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Les propriétaires et les
n™ , ■ --------1 a*'en!'s de chantiers sont tout SDéclale-Procureurs de la demanderesse, ment invités à présenter leur deman-

_ 1 des au Bureau Provincial



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

16th Year

% atmr 
writ)

SAMEDI, 1er FEVRIER 1930 — MONTRAlL

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.

The Montreal Building
T rades Council

Is Making Excellent Progress. — Can Very Material^Help and Protect Workers in the BuildSJ Trades 7

By BERNARD ROSE

The development of construction in and around Montreal, syn­
chronized with the activities shown by the business representatives of 
the several building trades locals, who, early last year decided that it”? °>ff^ '» «;c»st„o„ lhc Building Trades c“ which 
although in existence for some years, had not functioned as aggressive­
ly and continuously as it might, &

Building operations have within the last year been so large that 
the workers employed in the different building trades, have been able 
to command a reasonable wage scale and other conditions. They have 
also learned the advantage from the economic and occupational stand­
point, of craft solidarity and a general understanding, that permits 
joint action being taken by the several building trades unions when 
the interest or welfare of any one local is affected.

The building trades are generally classed as those whose members 
aie strongly organized and well paid. Work in the building trades 
being no longer seasonal, it is much easier to keep the men together 
and thus secuie that cohesion and co-operation, which was hardly 
possible when work was intermittent and generally closed down with 
the beginning of the fall season.

It would appear from information available, that practically every 
local union belonging to an international organization the members of 
which are engaged in one of the several branches of the building indus­
tries, is now affiliated with the local Building Trades Council

A strong building trades council will enable the constituent unions 
to bargain collectively with their employers both in the matter of 
wages, conditions, and recognition of their organizations. The Council 
can exercise in and on behalf of the component units, the strength that 
will enable it to secure consideration which would be refused a single 
organization. The Council will likewise be able to more effectively over­
come the opposition due to the existence of organizations that are 
opposed to international affiliation.

... A,s.the BuildinS Trades Council increases in strength and influence 
will it be able to enforce those changes in the matter of better protec­
tion for the different crafts as well as enter into, and carry out agree­
ments that employers will be compelled to respect. Since the majority 
of general contractors are members of the Builders’ Exchange they 
cannot in any way object to their workers being members of the unions 
that make up the Building Trades Council.

The Council will be able to make wages paid, uniform throughout 
the district and likewise influence the rate paid throughout the pro­
vince. When members of opposing organizations find that, through 
their solidarity, building trades unions forming the Council are able to 
get higher wages than they can, they will not permit themselves to be 
influenced by appeals to prejudices and interests other than those 
which affect their economic welfare. The Council will be able to bring 
pressure to bear, whereby the fair wage clause will not only apply 
geneially and be part of the contracts accorded by Governments insti­
tutions, or individuals but be uniform throughout a given territory so 
that the carpenter, plasterer, plumber, metal worker, bricklayer, will 
get the same wage in the smaller centres as he does in Montreal

Every encouragement and support should be given the Building 
Trades Council, since the measure in which it succeeds in inducing 
employers to deal direct with international unions, will stimulate in­
terest in trades unionism generally and enable those charged with mmion, snows- mat tney began life as 
organizing new unions, to increase their number. A strong Building eitlier telegraph operators or teachers 
Trades Council in any city or industrial centre gives not only organized Mr Ahparn wnrkw1 in 0ns
workers, but even those who are not in unions, a feeling of confidence 
and self-respect, that does not prevail where the building trades are 
poorly organized and the union movement weak.

It is giatifying to learn that the representatives of the several 
locals affiliated with the Council are enthusiastic, since, and aggress­
ive in the carrying out of their duties. There is still a lot to be done 
before the workers in the building and other trades get what what 
they really deserve.

The enlightened employer appreciates the advantage of dealing 
with his workers through the agency of the union to which they belong 
He knows that once an agreement is entered into it will be carried out 
and that the workers whom he engages or sent him, and who are mem­
bers of an international union, will be the best in the industry or trade 
He can thus, when tendering for contracts, do so with the assurance 
that having agreements with the unions, its representatives will in 
eveiy way co-opeiate with him in securing the necessary number of 
employees and prevent the stoppages and suspensions which otherwise 
might occur.

Organized Labor in this city lias helped very materially in raising 
wage standards and improving conditions. If it has not succeeded quite 
in the measure of the expectations of its leaders, it is because of the 
opposition they have had to encounter from several sources, and the 
division and dissension deliberately encouraged by certain employers 
and groups who, for reasons best known to themselves, do not favor the 
international form of organization.

It cannot, too often, be emphasized, that the worker has nothing 
but his skill and energy. That this skill and energy constitute his 
whole capital. That he must invest it to the best advantage. That 
lie must use every legitimate means to secure the highest compensation 
lie can for the exercise of his skill and the expenditure of his energy.
That to secure this compensation and the consideration due him as a 
wealth producer, he must be able to bargain on more or less even terms 
with the employer, individual or collective. That to be able to so 
bargain, he must be a member of an organization that speaks for and 
represents the majority of the men in the craft or industry to which 
lie belongs.

Those who are directing the Building Trades Council are entitled to 
praise for what they have already accomplished. They are deserving 
of the confidence and full support of their colleagues and the leaders 
of the movement. As they sense their strength, will they be able to 
more fully protect the workers in the building trades?

The organized employers engage professional and other experts to 
assist and advise them. A strong building trades council will be able 
to follow the example of the employers and from time to time, as the 
occasion arises, make representations not only to the employers, but 
Bio Legislature or Parliament, for such legislative changes as conditions 
require and will be to the advantage of the men who are society's best 
citizens, since their labor adds to the wealth of the community and 
enhances the prestige and beauty of the cities, and towns in which they 
are employed and live.

PRICE: 5 CENTS

Honourable^homas Ahearn ! The Dangerous Propagandas
One of Ottawa’s Pioneers and Prominent Citizens Who Has Materially Contributed

to Its Development and Prestige.

Ottawa is not only famous as the Ca­
pital of the Dominion, but the home of 
quite a number of Canada's most dis­
tinguished citizens.

Ottawa’s population take things even­
ly. While a very large percentage are 
employees of tire Dominion Govern­
ment, quite a number are engaged in 
other callings and services, this giv­
ing the city an importance beyond 
that which it enjoys as the one in 
which Parliament meets, and the Gov­
ernment transacts its business.

Its growth in population and influ­
ence has been slow but steady. The 
citizens of Ottawa take pride in their 
city. Though aware that it cannot 
oompare with Montreal, Toronto, and 
the other large centres, they have an 
affection for it, since it lias an atmos­
phere different from that of other cit­
ies, due to its situation and the pres­
tige it has acquired, because of it be­
ing the place in which the laws apply­
ing to the whole Dominion are en­
acted.

Tiie Right Honourable William Lyon 
Mackenzie King has several very in­
timate friends who are resident in the 
Capital. He regards their friendship 
as the most priceless of all his possess- 
sions. He knows that in or out of offi­
ce, he can count upon their splendid 
loyalty and support. One whom he 
holds in very high regard, although 
some years his senior but nevertheless 
as full of vigor and as robust in health 
as one several years his junior, is the 
Honorable Thomas Ahearn.

Mr. Aheani is one of the few that 
can boast of liaving been born in the 
Capital as far back as 1855. He was a 
growing lad when the British North 
America Act was passed and Ottawa 
decided upon as the Capital of the 
Dominion.

Being of an optimistic temperament, 
he no doubt foresaw the great develop­
ment which his native town would 
undergo. Possessed of the ambition 
which we look for in the virile young 
Canadian, he made up his mind, that 
he would take an active part in the 
development of the place that was 
destined to become not only a beau­
tiful city, but the abode of the law 
makers.

After getting a sound education, he 
became a telegraph operator. Study 
of the careers of a number of eminent 
men in the United States and the Do­
minion, shows that they began life as 

ther telegraph operators or teachers. 
Mr. Ahearn worked in Ottawa and 

New York. At the age of twenty-five 
he became aMnager of the Bell Tele­
phone Company in Ottawa. He decided 
that contracting offered a much better 

'field than remaining as Manager of 
the embryo telephone company and en­
tered into partnership with Warren Y. 
Soper under the firm of Ahearn and 
Soper. The members of the firm who 
carried on business as electrical engin­
eers and contractors lost no time in

By BERNARD ROSE
getting to work. They very quickly ac-, formed to prepare plans, and carry out 
quired a splendid reputation as a con- improvements, Mr. Ahearn was offered 
cern that could be relied upon to carry and accepted the Chairmanship of the 
out its contracts. Their reputation was i Federal District Commission. The re-
more than Dominion wide and they 
constructed and equipped some of the 
largest electric works in Canada.

Their activities largely contributed to 
the electrification of more than one 
city, town and village in the Dominion. 
What the firm’s customers liked about 
the senior member, was his genialty. 
He was always pleasant and once he 
made a promise, it was kept religious­
ly. The men in the company’s em­
ploy were very fond of the Chief be­
cause they knew that he was fair, and 
ready to recognize ability and give 
those who deserved it, an opportunity. 
Being of a generous disposition, he was 
always ready to make allowances for 
occasional delinqencies. Quite a num­
ber can testify to Iris kindness and 
when one studies his features, we at 
once make up our minds that we are 
in the presence of one who is kindness 
personified, and whose friendship is a 
jewel worth having.

As the operations of the Company 
grew in extent and magnitude, like all 
busy and successful men he was pre­
vailed upon to become associated with 
enterprises necessitating a knowledge 
of organization and executive ability. 
He was one of the founders of the 
Chaudière Electric Light and l’ower 
Company. This became in 1893 the 
Ottawa Electric Company and both 
were absorbed subsequently by the Ot­
tawa Light, Heat and Power Company.

Mr. Ahearn made municipal trans­
portation history, since he was the 
founder and President of the Ottawa 
Electric Railway Company—the first 
venture of its kind in Canada. Its 
success solved the problem of operating 
in Canada an electric service on wheels 
during the winter season. He, his firm, 
and the enterprises with which they be­
came associated very substantially 
contributed to the good of the city 
and the comfort of its population.

The Ottawa Street Railway, the Ot­
tawa Light, Heat and Power Compa­
ny, are looked upon as very efficiently 
administered public utility institutions. 
Concurrently with the growth of the 
city, they have expanded. This ex­
pansion is due to the initiative and 
civic spirit of one of Ottawa’s best 
known and popular citizens in the per­
son of Mr. Ahearn.

Mr. Aheani is also the President of 
the Ottawa Land Association, and the 
Ottawa Car Manufacturing Company. 
He is a Director of the Canadian West­
inghouse Company; the Bell Telephone 
and Northern Electric Company; the 
Bank of Montreal, and the Royal Trust. 
He still retains the office of President 
of Ahearn and Soper Limited.

When Parliament decided to contri­
bute to the beautifying of the city and 
it was suggested that a commission be

suit of its work can be seen by those 
who have occasion to frequently visit1 
and compare the changes that have j 
taken place within the last few years., 
Mr. Ahearn and his colleagues are de­
termined to do all they can to make ! 
Ottawa not only a centre of interest | 
and attraction for outsiders, but one of 
the most beatuiful cities in the world, j 

Although on many occasions asked to

CO-OPERATION OF THE RADICAL 
AND CONSERVATIVE PROGRAMS

All Dictators Seek Publicity Control—Between the 
Grinding Mills of Extremes Sanity is Extinguished.

By WILLIAM ENGLISH WALLING 
Author, American Labor and American Democracy and Other Books

Mr. Walling, ivhose writings for this neivspaper and other neicspapers 
affiliated with International Labor News Service, on January 9 addressed the 
Institute of Statesmanship at Rollins College, Winter Baric, Fla., delivering 
there such an outstanding and remarkable contribution on the burning issue 
of propaganda as to arouse the keenest interest. Mr. Walling's address gets 
to the heart of one of the tremendous propaganda issues of the day. We are 
privileged to reproduce the entire address, beginning in this issue and con­
tinuing through subsequent issues.

Part II

Now for a few illustrations of this confusion. Two years ago theaccept the highest honors within the L ' migrations oi inis contusion. I wo years ago the
gift of his fellow citizens, Mr. Ahearn Bai ule 0! the aggressive diplomacy and threats of force employed bygift of his fellow citizens, Mr. Ahearn 
was content to devote his time to the 
institutions and entreprises of which 
he was a valuable member or director.

He finally succumbed to the importu­
nities of his esteemed friend the Prime 
Minister, who, anxious in some way to 
manifest his appreciation of the send­
ees he had rendered the Comunity and 
nation, and likewise the liigh regard 
in which he was held, induced hi mto 
become a member of His Majesty's 
Canadian Privy Council. He became 
the Honourable Thomas Ahearn on 
January 10, 1928. Throughout his career, 
he has worked diligently and cheerfully. 
He has a good deal in common with 
one of his colleagues on the Privy Coun­
cil, (likewise an intimate friend of the 
Prime Minister), the Honourable Mr. 
Larkin, High Commissioner of Canada 
in London. Both have succeeded be­
cause of their own efforts, and both 
are respected and admired for their in­
tegrity and love of country. They re­
present a very splendid tyj>e of Canad­
ian and their careers worthy of emu­
lation by the aspiring young citizensliip 
of today.

The Honourable Mr. Ahearn is a 
member of the American Institute of 
the Electrical Engineers, Old Time 
Telegraphers, and Pioneer Telephone 
Associations.

When he becomes reminiscent, he no 
doubt looks back with a certain degree 
of pride and pleasure, to the days when 
with youthful enthusiasm he presided 
over the keys and transmitted messa­
ges by the Morse alphabet. His re­
creations are few and simple. Work 
of course, is his principal one, but he 
occasionally likes to play a game of 
golf. He is a member of the Ottawa 
Gilf Club, the Hunt Club, in the same 
city, and its Country Club. He is also 
a member of the Rlvermead Golf Club, 
the Rideau Club and the Mount Royal 
Olub of Montreal. Whenever he visits 
any one of these several social cen­
tres, he receives a right royal welcome.

President Coolidge and Secretary Kellogg in Mexico demanded a reversal 
of our Mexican policy and the displacement of the American ambassa­
dor by a man of the opposite type. Our presidential election was 
approaching. The interest of the Republican Party organization as 
well as the interests of the international bankers and Wall Street de­
manded a change. The ablest and most influential man obtainable was 
needed for the job. And it was fortunate that a man who was at once 
Mr. Coolidge’s advisor and a member of the firm of J. p. Morgan k Co. 
was ready to retire from business, enter public life and accept the 
appointment. The fact that such a man was appointed meant that the 
Kellogg-Sheffield policy had been reversed in Washington before Mr. 
Monow started out for Mexico. The fact that he accepted, in view of 
the influences behind him, was a guarantee of his success—unless 
Mexico made it impossible, and there was nothing in the record of 
Calles or Obregon but conssitcnt friendship to this country.

Mr. Morrow is of course a one hundred per cent conservative, with a one 
hundred per cent record of efficient service to Big Business as corporation 
lawyer and Wall Street and international banker. He has never been elected 
to any office and is not known to the public by any liberal utterance to the 
smallest degree diveigcnt from his long-life record of service to the corpora­
tions and the banks. His able and successful execution of his orders in Mexico, 
valuable as it has been to this country as a whole, has been still more valuable 
to the conservative wing of the Republican Party and to the financial interests 
involved in the mess in that country.

Appointment Once Would Have Meant Storm
Until recently it has not been customary in this country to appoint high 

financiers to high office. A generation ago such an appointment would have 
been overwhelmingly turned down by the United States Senate. Fifteen years 
ago, before the war, there would have been a nation-wide outcry and the Roose­
velt, Wilson and La Follette progressives would have defeated Mr. Morrow's 
confirmation in the United States Senate—or rather he would never have per­
mitted his name to reach that body. And even two years ago there was much 
doubt and no enthusiasm among the Western progressives.

However, Mr. Morrow was confirmed by the Senate and, fortunately carried 
the great bulk of public opinion with him into Mexico. Under these circum­
stances even the radicals were justified in welcoming his appointment But 
they did not stop at that. They hailed Mr. Morrow as a liberal one of the 
nation’s leading liberals, and a leading New York newspaper even presented him 
as the leading liberal of the country. A small volume could be filled with their 
articles and editorials praising Morrow to the skies, not merely as an efficient 
ambassador but as a liberal. Yet not only was there no single word or act in 
Morrow’s record to justify this appellation, but his high position in the inner 
citadel of financial and political conservatism made him of necessity a leading 
opponent of the progressive movement. The unanimous and strong approval 
given him by the reactionary press settles that question. The liberals and 
radicals of the news distributing, opinion-shaping, and idea-promoting centre 
of America have the same attitude towards all the leading spokesmen of 
American high finance who choose to call themselves liberals The other day*iv- icouvra a uKui loyai welcome, i .........°.............^ Huerais. ine other day

Young and old look upon the Honour- j Mr’ OUo Kahn- refusing to act as treasurer of the Republican Senatorial Corn- 
able “Tom” Ahearn as one of Otta- ! mlttee- apparently because of progressive protests, wrote of himself—"though a 
wa’s most distinguished and popular Street man. I am reputed to be a liberal ,as indeed I am ’’ Far from
citizens. They like him not only be- ; Questioning this pronouncement the liberal morning paper, edited by a man 
cause of his wealth and generosity, but who was one of the founders of the leading liberal weekly, appeared with an 
the many excellent qualities that have; apology and endorsement. Yet a few years previously Mr. Kahn had publiclythe many excellent qualities that have 
earned him the esteem, respect, and 
friendship of Canada’s prominent ci­
tizens in all walks of life.

Pioneer Days vs Present Days
By ERNEST PITT

WISDOM

The increase of armaments that is 
intended in each nation to produce 
consciousness of strength and a sense 
of security, does not produce those ef­
fects. On the contrary, it produces a 
consciousness of the strength of other 
nations and sense of fear. Fear begets 
suspicion and distrust and evil imagin­
ations of all sorts, till each government 
ieels it, would be criminal and a be­
trayal of its own country not to take 
every precaution, while every govern­
ment regards every precaution of every 
other government as evidence of hostile 
uUent. . . The enormous growth of ar­
maments in Europe, the sense of inse- 
cui ity and fear caused by them—it was

'<>se that made war inevitable.—Lord 
Grey.

1 lie United States Department of 
j.ixu reports that the Danish House 

> Commons recently passed a bill pro- 
1 ng immediate relief for unemploy­

ed laborers.

CRIME IS FOSTERED BY
LOW WAGE SYSTEM

Low wages breed crime, declares Ra- 
nulph Kingsley, writing in the New 
York Times. He is an official of a cri­
me insurance company.

“According to the United States cen­
sus," said Mr. Kingsley, “25,000,000 
clerks, bookkeepers, factory hands, me­
chanics and day laborers average $25 
a week. This is a subsistence wage for 
a single man, but precludes marriage.

“The reason that four-fifths of pres­
ent-day American crimes are committed 
by youtlis between 18 and 25 years of 
age—as the Times recently stated—is 
that the wages paid to unskilled, unor­
ganized young workers do not permit 
a sufficiently attractive normal life.

"So long as we Americans have ex­
ploitation we shall have crime. So long

we shall continue to have hold-ups 
theft, burglary, embezzlements and for 
gory.’

There are a number of writers late­
ly who deplore the age of luxury in 
winch we are living. They believe we 
have degenerated considerably since 
our forefathers opened up the country 
in which we now live.

One is tempted to wonder if they are 
not at least partly right, when wre look 
back and think of the stubborn hardi­
hood of the men who accompanied 
Jacques Cartier, Champlain, Maison­
neuve and other great pioneers. Those 
who hurry past the Maisonneuve mo­
nument on Place d’Armes seldom stop 
to think of the days when he trod the 
soil of Montreal island with savages 
lurking behind every other tree ready 
to attack and scalp; when colonists had 
one hand on the plough and the other 
on a gun.

The passing of the Indian menace 
did not mean the passing of hardships. 
Early colonists had to hew for them­
selves homes out of the forests. One 
of the conditions of large grants of

in population today is greater than the 
total population was then. King Midas 
would surely seem to be among us with 
his golden touch, as we see the huge 
buildings, the up-to-date shops, sanit­
ary factories and bright offices, going 
up bigger and better every month, to 
say nothing of the comfort and con­
venience, from light to radio brought 
into our homes by electricity.- Oppor­
tunities are knocking at every door 
calling on people to help in the flow of 
civic and national progress, and in­
deed, we work day after day on the 
biggest business opportunity that can 
be found, an opportunity which is open 
to rich and poor alike, although per­
haps in different measure. To whom­
soever will make the first sacrifice, 
land can be got at prices to suit every 
purse, rendered so useful as to carry 
itself without further cost, and ultim­
ately is bound to bring a worth while 
profit. If a small profit in a short 
time satisfies you, there are many op-

LABOR LIFE INSURANCE
HOLDS ANNUAL MEETING

Union Cooperative Elect Ford President

stated that the American Navy should be used to collect private loans to 
foreign countries which are approved by the State Department—and nearly all 
such loans are so approved by an extra-legal practice the pretext for which was 
furnished, at first legitimately, by the war. Also Mr. Kahn returned from Italy 
a year or two ago to say publicly that since he always worshipped at the shrine 
of true greatness he had been worshipping at the shrine of Mussolini.

Leading Financiers Called Liberals 
In fact, nearly all the leading spokesmen ot international finance while 

accepted by the conservatives as conservative, are being dubbed liberal by these 
organs of liberal and radical opinion. It is true that those financiers who 
operate across international boundaries often have a broader vision than other
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land to the Seigneurs was that they | portunities, and if you prefer to look 
must build sawmills and grist mills for lor a big ultimate profit, there is hard- 
the benefit of the colonists and many | ly a piece of land anywhere in Mont- 
of them carried sacks of wheat on their | real or in Its immediate neighborhood 
backs miles to be ground into flour, and which is not inevitably destined to have

At the annual meeting of stockhold­
ers of the Union Cooperative Insurance 
Association held January 16th at the uuuuuaries ouen nave a broader vision than otherhome office of the 'o npanv POO Fh ! , ,‘E Bu,sinesa; ’\ls true tha<- they are ready to throw over much of the
teenth StrLt. N a “‘T °f.“n as. ^rines or practices that have become
teenth Street, N. W„ Washington, D.C., 
Charles P. Ford, the former Vice-Pres­
ident was advanced to the presidency,

... ■ ..........—...... t-iiiii iiiive uucoine
superfluous. But to call them internationalists or liberals is to open the postern 
gate and inv ite the arch leaders of conservatism to come in and take charge 
of the citadel of progress. This, as a matter of record—incredible as it maysucceeding the late James P. Noonan, seem-is exactly what the most 'radical of'our' IZTmTups done in" 

who died verv sur Hen Hr in rwmni-un- ____ * :.............. ... ................. Ul“ wuxiies nas clone m

then carried the flour back home
The comparison is equally striking, 

when we listen to people grumbling at 
a few bumps or a little dust on our 
roads, and think back to the forest 
trails along which our forefathers tra­
velled which’, thanks to an aggressive 
Minister of Roads, have been trans­
formed into speed ways. Or when we 
compare the canoe transport of men 
like Duluth, LaSalle, Fraser, Thomp­
son, Simpson and their many less fam­
ous colleagues, who paddled across this 
continent and down the Mississipi Riv­
er, with the fast pullman trains and 
luxurious boats of today.

On the other hand, the idea of de­
generate moderns gets a severo jolt 
when there comes a crisis like the great 
war, and we find our modem men and 
women as well able to measure up to 
the most severe standards, as were the 
pioneers of a couple of centuries ago. 
Although we work and live in luxury, 
we work nt a speed and at a high 
pressure that our forefathers never 
knew, and even play faster than they 
ever thought.

Whatever else the comparison proves, 
however, it does demonstrates that we, 
in cities like Montreal, are living in 
times of rapid progress, and of gold-as we continue to wring dollars out of .....B„lu-

thc starved and suffering human bodies en opportunities. In 1851. less than a
;, century ago, Montreal laid a population 

of 57,715. Today it is well over a mil-

a high value ultimately. And the ad­
vice of experts is freely available from 
any of the most reliable brokerage 
houses in the city.

CANADA FARMERS OPPOSE
ASSISTED IMMIGRATION

A resolution opposing all forms of 
assisted immigration into Canada was 
unanimously adopted at. the annual 
convention of the United Farmers of 
Manitoba held in Brandon. Senator 
Robert Forks, who recently resigned as 
minister of immigration, said that after 
three years’ experience in that office 
he liad come to the conclusion that as­
sisted immigration was unwise. In re­
gard to the story that Canada propos­
ed to receive an army of Russian Menno- 
nites, Mr. Forks said that he had ask­
ed the governments of the three prai­
rie provinces, and they had replied 
“in proper terms” that it would be un­
wise to bring them in at the present 
time.

who died very suddenly in December 
1929.

William F. Kelly, a trustee, succeeds 
Mr. Ford as vice-president, and H. H. 
Broach, recently elected President of 
the International Brotherhood of Elect­
rical Workers, in which office he suc­
ceeded the late Mr. Noonan, was added 
to the board of trustees.

Reelections were the following: G. M. 
Bugniazet, secretary-treasurer; Daniel 
F. Cleary, G. M. Bugniazet, William F. 
Kelly, Bernard A. O’Leary, Charles P. 
Ford and T. C. Vickers are trustees.

The surplus of the company was in­
creased during 1929 by more than $100,­
000, making a total capital and surplus 
of $361,000. Insurance in force as of 
December 31, 1929, was announced as 
$62,000,000 . The company is also de­
claring a 5 per cent dividend to stock­
holders.

This closes the fifth year of business 
of the company.

LABOR PLEA TAKEN TO
U. S. EMBASSY

lion, and indeed, the annual Increase sary.’

—Speaking on "Business and Politics 
in American Future,’ Dr. Glenn Frank, 
president of the University of Wiscon­
sin told an Atlanta, Ga., audience that 
"the most difficult lesson American de­
mocracy Iras to learn is to tolerate 
leaders who are great enough to differ 
from their constituencies when noces-

An Associated Press dispatch from 
Tokio says that disputes between Am­
erican employers and Japanese labor 
in Japan were brought to official notice 
with the visit to the American embassy 
of Ikuo Oyama, president of the Farm­
er Labor party, one of the radical pro­
letarian groups.

Oyama sought intervention of Amer­
ican officials in the labor troubles at 
Osaka, where the General Motors Cor­
poration of Japan in December closed 
down an automobile assembly plant, 
throwing 280 laborers out of work. The 
embassy was unable to act, Oyama was 
told.

----------------------------------- :• i------------------------------------.

AUSTRALIAN LABOR
ABOLISHES DRAFT PLAN

Compulsory military training, the 
keystone of Australian defense for 
nearly 20 years, has been abolished by 
the new Labor party government, ac­
cording to Associated Press cables. A 
voluntary militia system will be subs­
tituted.

During the world war organized labor 
in tlrnt country defeated, by a nation­
wide referendum, two attempts to set 
up conscription.
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recent issue when it says, "If Mr. Morrow does remain in the Senate we venture 
the prophecy that he will be favorably considered for the presidency in succes­
sion to Mr. Hoover by the progressives of that body.”

This liberal organ reckons without its host. In fact, it is the habit 
of the radical intellectuals to reckon without their host, a habit necess­
itated by their complete divorce from every organised democratic move­
ment, especially if west of the Hudson River; and this habit gives the 
key to their frequent working entente with the self-styled liberals of 
high finance and the resulting near monopoly of New York-controlled 
opinion.

To return to Mr. Morrow and the Senate progressives. The United States 
Senate reflects in high degree the organized democracy of America A majority 
of its members, mostly progressive, are looking effectively after the interests of 
the organized farmers. Thirty-nine of the ninety-six, all progressive as to most 
questions, have proven by their records that they can be relied on without ex­
ception by Organized Labor. If Mr. Morrow has any number of friends among 
these Senate progressives, unless on the very fringe, represented by Senator 
Borah, there has been no evidence of the fact.

The progressive attitude is very well summarized by the weekly, "Labor ” 
which has helped materially to elect several of the progressive Senators. After 
paying justifiable tribute to Mr. Morrow’s achievements in Mexico "Labor" 
asks. "How will Morrow carry himself in the Senate? Will he play errand bov 
for Big Business,’ like Reed of Pennsylvania, or will he justify the claims of 
his admirers and reveal a liberal streak?"

Labor Answers Own Question
To these questions “Labor" gives what is undoubtedly the progressive an­

swer. He (Morrow) was supposed to be the power behind the throne during 
the Coolidge administration. That’s not reassuring. He can’t be more reac­
tionary than Edge, and he has more ability than either Edge or Baird So the 
country won’t lose anything by the change.” '

This brings us to the practical effect of this reactionary-radical entente and propaganda I have already referred to the fact that it favors radical but 
neffective Socialism over moderate bbut effective labor unionism, the British 

Labor Party over Western American progressivism, and even shows a benevolent 
neutrality towards the utterly mendacious and unprincipled propaganda of that 
arch-enemy of American democracy, labor and progress, the Soviets The
TZ IT T Tr™d’ bUt,UttIe if «"y check is placed on the unfair, one­
sided and under-handed use of our press and periodicals by their propagandists 
who are thus able to overwhelm the necessarily unorganized opposition,' both as 
to the amount of space used and as to the ability of the propagandists mobilized 
—directly or indirectly—by Moscow.

GERMAN LABOR ASKS REMOVAL 
OF BAN ON FOREIGN LOANS

At a joint meeting in Berlin of the 
executive committee of the Socialist 
party and the Federation of Labor 
Unions which discussed the situation 
caused by the constantly increasing un­
employment, a resolution was adopted 
demanding the immediate removal of 
all restrictions against the influx of 
foreign capital which Germany might 
get In the way of long-term loans.

capital could be used by communities 
and the Public Credit Institute to place 
orders with the building and auxiliary 
industries.

Germany’s unemployment figure has 
reached that of last year, with 2,050,000 
receiving relief from unemployment in­
surance funds.

VANCOUVER LABOR AWAKE

Asbestos workers and glass blowers 
, - - ------ of Vancouver, B. C„ axe orcanizlmr
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Montreal, January 28, 1930 
i Editor, Labor World,

La boisson la plus saine
Fabrique à Bcrthierville, Que., 
sous la surveillance du Gouver­
nement fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

TROIS CRANOCURS OC 
FLACONS:

Gros: 40 onces S3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

Distillerie: Bureau chef:
Bcrthierville, Qué. Montréal.

DISTILLATEURS DEPUIS 1S98

! Sir:
Our great transportation systems 

; perform entirely without charge to the | 
Canadian public, a very valuable ser­
vice. It is one that is the means of 
directing interest to the several pro- 

j Vinces and Dominion which benefits 
i both. It arouses interest in our coun- 
! try, people, history, resources, and op­
j portunities. It is an excellent educa- 
! tional agency, and enables our neigh- 
5 hors to the South to become more fully 
I conversant with the great country to 
the North.

Splendidly got up advertising in per­
] iodicals whose charges are very high J make an appeal to the American, which 
| he can seldom resist. It is certainly 
very pleasing for Canadians both with- 

I in their own country, and who may 
| happen to be in the United States on 
looking through the pages of maga- 

j zines with circulations running into 
j millions, to read all about Canada and 
the excellent facilities it offers from J 

[ the recreational standpoint.
The Railroads are very generous in 

their expenditure on advertising space. 
They paint a picture of Canada in 
words that is bound to influence the 

j millions who might otherwise look 
upon Canada as a country of very little 

| importance.
j This is an age of publicity and the 
departments of the Canadian National 
Railways and Canadian Pacific Rail­
way. charged with this work, are evi­
dently imbued with a determination to 
not oply point out the attractions of 
their country; the opportunities it of­
fers to investor and workers, but the 
facilities it provides in a good many 

: directions, and particularly along sport- 
j ing and historical lines.
I The two principal railroads must be 
given credit for an enterprise that is 
both enthusiastic and persistent. They 
try and get all the business they can,

AT Till: IMI’KIIAI.
"Pointed Heels." 11 Paramount nil-talk- 

inir iirodiietion. will lie I lie feature tllm 
offering at the Impérial Theatre, nom 
meneing Saturdav. William Howell and 
Helen Kane oeenpy the leading rules and 

listed li.v Sheets (lallagher and ray 
Miss Kane slugs two songs, espec­

ially written for the picture, which is 
Past'd on a storj P.\ Charles ltraei.ett. 
tlramalit critic of ‘ The .New Yorker."

Sylvia Clark, in a comic act entitled 
Itlil Per Pont Talkie." heads the valide 

ville. Other acts include "The Pest 
House." a comedy presented Py Unger 
Imhof, Marcel I'oreime and company; "A 
Classical Diversion," a dance feature in 
which Lester Kane. Kslhel Osborne, Louis 
Chlcco and Dolly Chirm appear; P.ert and 
Hazel Kkatelle in ".lust a Little Pep." and 
.l,,hn O'Prav. tenor. A Paramount Sound

LeMonde Otwier-TheLaborWorld
Bêdlgé an ••ll*b«r»tt«u 

The Officiai Bilingual UcnUiplMi th*
I Province of Quebn Organized Workiri 

I/A porte-parole des onvrlera organisé* 
d* la Province do Qaébee

N *\vs c impiété t lie* projji 111111111'.

Ai TH K l’Al AC? K
Ont» of tho stage's m 1st distinct ishod

St 1rs. • olin Ihirrymoiv, speaks from the
Ht IVtMl or th«* first tinit* in the titl< role
lit "(h lit» 1**11 (Yack." (lu Warner 1 roth-
i*l S’ p •mluri ion, opunin A s»t til.* I alaoo
T »t*:il r»* Saturday. In ilio till.» r. lo of

î«‘iu*r: l (’rack.’ adaplod from Hu* ti oorp»
1* vedy novol. Barrymor * enacts th * Soil
ut n psy prhuvss, ami a nobleman who
ht M‘tl llll*î t lu» Hivalosi ni lit ary load *r of
lu S titll ». The cast iiu lulus l.owoll Slier-
111 an. N ariai» Nixon, Arm Ida Hobart I’.os
w mh. .laoquoliiir Hoyau and Otto Mar-
ti •son.

Short subjects complet* the hill.

AT TIN-: rUl.WKSS 
Paul Muni, noted . haraotor aotor who 

I made a grout impression with his per­
> lormanoo in ••The Valiant," will be seen 
Ion iln> screen at the Princess Theatre next 
| week in .Svvon Faces." The film is un­
: usual insofar as Muni plays seven roles.

He is first seen as Papa Fliibou, aired 
! caretaker of a Parisian wax-works oxhib- 
; bit. The museum is sold and a junk dealer 
I buys t lie effigies to unit them down. Pa - 

pa Chibou is depressed at tin* loss of his 
limite friends, ami lo* steals the statue of 

Napoleon. lie is captured. Now he is 
I acquitted is told in a remarkable way, 
with Muni taking on several roles.

Short subjects complete the bill.

at tin: (HiPiir.i M
"Mister Antonio." iVatnrini; l. o C’arillo 

and Virginia Valli. is the feature presen­
tation at the Orplieiim Theatre slatting 
Friday. The : i -1. * was played on the
stage by unis Skinner and Carillo. a noted 
stage dialect a*-*. >.\ makt s his talkie de­
but with it.

Th** >'.ory tells ol au Italian who sells 
flowers 'll winter in the Fast Side section 
»f New York, au 1 then turns to the open 
road wltn his hardy gurdy. Ilis travels 
take hilt) to a small town that boast ot its 
purity. How the hudy gurdy man fares 
in this town composes the bulk of th 
attraetiv

Justifies Canadian Labor’s
Stand on Immigration

realizing how essential to the profit- | -r:'KuwnieBiSîm"!
Petty Frnnelseo and Karl .lorny.

AT Till: CAPITOL
(’otnmeneing Frida v the feature film at 

the » 'a pit ol Theatre will be "The Kiss.” a 
sound picture with French and English 
t it Is. with Greta «iarbo in the hading 
role. The supporting east includes Conrad 
Nage], Ander K;t d'olf, Holmes Herbert. 
Lew Ayres and George Davis, and the dir­
ector is .Turques I cyder. who also wrote 
the story. The film concerns a French­
woman who is forc'd to marry a man site 
doe*, not love, at the command of her pa­
rents He treats h- r with such brutality 
that in the end she shoots him. The pro­
gramme also Includes several short sub- 

Speeial Mage presentation, under 
tion of Harry S. Dunn, and the 
Capitol Syhphony (Trelnstra un- 
lirectlou of <, Agiioslini.

its.J
the dir 
Fntnom 
der the

;ible operation of the roads it is to get 
both freight and passengers, and induce 
an influx of visitors who, in some in­
stances, become permanent residents.

__________ They make use of mediums that are
. j recognized as effective aids to securing

That it ls high time for the Canadian : groes were 415. On the same basis the the desired or anticipated results 
Government to bring its immigration rate for the British was 35 and the j The Presidents of the two systems 
policy more in line with that, advo- ’ French was 33." Ten stocks were low- ; in themselves constitute a splendid pub- 
cated by the Trades and Labor Con- j er than the British, namely, the Czechs, jjcity force, being able and pleasing 
gress and to ignore the clamor of the Dutch. Germans, Icelanders. Norwe- ; speakers proud of the great properties 
boosters of immigration for the sake gians, Swedes, Swiss, Syrians, Japanese they administer They not only arouse 
of keeping up an oversupply of cheap and Ukranians. the enthusiasm of their employees, but
labor is the inference which fairly, Taking all ages, Italian have the likewise speak with great confidence of 
jumps from the report entitled "Origin, largest proportion in the penitentiaries, j the country through which their roads 
Birthplace, Nationality and Language ! a rate between two and three times | run
of the Canadian People." just issued by j greater than the rate of 142 per 100,0001 The appropriation which the roads 
the Dominion Bureau of Statistics. The j for all foreigners. The Austrian rate allocate for publicity, must represent 
report was prepared at Ottawa by Prof, is exceedingly high, and the same ap-»j a very considerable sum. It is an ex- 
W. Burton Hurd of the Brandon Col- ; plies to Roumanians and to a lesser] cellent investment benefiting not only 
lege. Brandon. Manitoba. degree to the Poles and Russians. Prof.|the roads which get the traffic but

Making a survey of the population : Hurd comments: | the Canadian business and working-
of penitentiaries, persons serving sen- "It is exceedingly significant thatjman. The greater the number of tour- ,
tences of two years or more, the pro- these five countries which send such|ists, the larger the amount of business ! im-in.i.,.‘ KavinoV,*.! iTireri."' 
fessor finds that the proportkn of the large numbers of criminals to Can-! for both railroads and all who in some ’'V’11'"'1 r'’nK"lia"'. in "Th.- lirai Esmrârâ"
alien born is 179 per 100,000 while that ; ada are all situated in the central east way cater t0 tourist trade. I sp’A-ViVlisîs "l’i. ft' am!’ 1 "-‘wlV!„ ‘T"V.’ikiV.'!.-
for naturalized foreign born is only 20 land southern parts of Europe. The sim- The publicity which lately has been I ami «lum-imr m-t : ami the ‘i.nckÿ
per 100000. /act °f th.e matter appe*rs **,«> expansive, lias taught the American nnVF riVrinStomï.ï*x.-^'!,mLTÆ.»

Of the total male population of .a that immigration since the beginning] at his very door there is a country ;'",ll"'lv .................... mu '
years and over, the foreign males ; of the century has brought to Canada j an(j people, that merit investigation!  -------------
show over three times the proportion ] the least desirable people in the largest I ancj contact. The Railroads are doing jVISITE ATJX EXPOSITIONS
in penitentiaries shown by the Ca- numbers, i. e., the least desii-able in ; a great deal for the Dominion. The I D'ANVERS ET DE LIEGE
nadian born. It is pointed out that j respect to their crime records. There j united States and the several European

AT LOEWS
A H>.\ M,,vi«• t,,; ■ version nf "The Lone 

Srar UniigiT.” tin- tir-t m.vel of y.nn,. Un-v 
lo lie mmlo Into i.ilklng pi'-tnr.-. will I,',- 
Ih" fraturo oIT..ring at I.otnv's Theatre, 
eoinim-nclng Snml.iv, u.-orge iir.rlen ami 
Sue I'm,I are the irs ami tin- scenes are 
laid ill the South West and d.-al with the 
rangers of Texas

U •' Haines, heads the vaudeville bill

where immigration is mostly of males ! were twice as many male immigrants countries, as w_ __ ___  ____^____ ^ w,ejj as the lancjs j the i L'année 1930 complétera pour la
in the prime of life, a crime rate dis- from Austria in our penitentiaries inj far jeast have learned a great'1 deal BolKic|Ue son Premier siècle d’existence
proportionate to that of a cross sec- 1921 as from the whole of northwest-1 more of Canada than they did before ! indéPendante- A cette occasion, de
tion of a settled community is to be Jem Europe. The number of males from the Railroads were so lavish in their
expected. Making allowances for this j Italy in Canadian penitentiaries was 70 expenditure on publicity and propa-
a comparison of similar age groups ! per cent greater than the number born ! ganda 
shows that foreign-born inmates of1 in all countries in northwestern Euro-
penitentiaries are in twice the pro- ! pe combined. More Russians by two- 
portion to the Canadian born. Taken thirds were serving heavy sentences in 
as they are. with large surpluses of Canadian penal institutions at the date 
males an abnormal age distribution, ; of the census than immigrants from 
the crime rate is four times greater, jail Germanic and Scandinavian coun- 

"The Bulgarians were 512 per 100.- j tries together. These facts challenge 
000 of 21 years and over, and the ne- most emphatic comment.’

LABOR O 
QUERIES •

It is very gratifying to note, the ef­
fect of this wide and wisely directed 
publicity. Canada as a result of it is 
better known than it was for a great 
many years, even when prosperity was 
at the highest peak.

The Railroads certainly deserve well 
of the Canadian people, since they are 
vital and important factors making for 
the better appreciation by other nations

n ........ ...............................gj of our resources and opportunities and
:: Tko WnrI/nr’e Wnvlri ai the development of which make for

■ M I IT OIKci S YT OilO a prosperity in which all alike share.

I

►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦A♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦

a —A petition for a resolution calling
** “ ! upon Congress to amend the Consti-

_ ........................... ! tution to give Congress power to regu-
Q.-When was the Journeymen Tail- late the hours of labor ancl make them

orsA Union organized? uniform throughout the country lias
A. In 1883. It is the oldest of t-he ^een presented to the clerk of the Mass- 

present organizations in the garment achusetts House of Representatives by 
trades.

Q.—Is there a union ol powder work­
ers?

A.—Yes, the United Powder and High 
Explosives Workers of America, with 
headquarters at Clinton, Ind.

prosperity 
A country that has such splendidly 

equipoed and administered transporta­
tion systems .officered by executives of 
the Thornton and Beatty type, has 
every reason to not only congratulate 
itself upon its good fortune, but show 
every confidence in its future.

B. R.
* * *

Editor, The Labor World:
I note the article by William English

Charles H. Morrill of Haverhill through 
Representative Philip. H. Stack 

—Four hundred and fifty employees r 
of the International Paper Mills, Laine, ' on Pacifist Imperialism. The
Miss., find it difficult to believe that ro°*' difficulty between nations is the 
prosperity is abroad in the land, a.sisamc as that between individuals: On

____  the plant has just closed down, pend- what terms shall one human being (or
q,—What union has a general vaca- ing further orders. lone group of human beings) get anot-

tion week provided for by its constitu- —To curtail the usurpation of their i*ler or others to work for it? 
tion? jobs during the summer months by> Ignorance of the natural basic form

A.—The Diamond Workers’ Protect- students of the University of Wiscon-1 human association lias led humans
ive Union of America, whose constitu- sin, Local 4C4 of the Common Laborers’ adol)t customs which require that 
tion says: "The week commencing on Union, Madison, has decided to admit]80016 f?et others to work for them by 
the last Monday of the month of July all collegians who wish to join. isome other method than working equ-
of every year shall be set aside as a —Wealthy Harvard University has iI°r those others in return, 
general vacation week. During that been made to feel very uncomfortable ;And the custom of fixing prices on
week no member of this union shall be1 by the revelation that it recently dis- jsomo other basis than the duration of
permitted to work.” ! charged 20 scrubwomen rather than in- ! the human work involved—hour for

------  crease their wages 2 cents an hour to hour—enforces human slavery, and puts
Q.—How can union-made hosiery be comply with the scale set by the Mass- 'a >5rice on natural resources. And

recognized? achusetts Minimum Wage Board. 1 where there is a price on natural re-
A.—By the brand names, the follow- ------------ ...,________ ]sources there will be an incentive to

ing list of which Ls furnished by the ! BIG FUTURE FOR CANADA 1 monopolize those resources so as to 
American Federation of Full Fashioned ] —— . : alike avoid working for folk who work
Hosiery Workers: Berkeley, Best Made, Doubt whethei Canadians realized ^ jn returni an(i t0 get others to work
Co-Ed (Berger), Esquire (half hose),!4*16 sreat future that was in store for ]for one without one’s self working in

them was expressed by General Jan j return 
Christiaan Smuts, former Prime Minis- ] ialism. 
ter of South Africa, in a speech before 
the South African Luncheon Club this 
week on his recent visit to the Domi­
nion and the United States. "There 
is something growing up in the Domi­
nion which promises very great .things 
for the British Commonwealth of Na­
tions," he added.

The famous soldier and statesman

Excello, Gotham Gold Strike, Granite: 
Holeproof, Hollywood, Lady Haven, 
Laurel, Logan, McCallum, Merit, Mod­
ern Maid, No-Mend, Oliver, Onyx Poin- 
tex, Opal, Rydal, Triple Stripe, Siliko, 
Titania, Trio, Van Raalte. In addi­
tion, the Unity Hosiery Mills, Milwau­
kee, Wis., sells a silk stocking bearing 
the label of the United Textile Work­
ers of America. This Ls the only brand 
of women’s full fashioned hosiery which 
bears the union label.

That is the key to all imper-

There would be no difficulty about 
what group should have possessive title 
to any particular resources if ALL trad­
ing thruout the world was on the basis 
of the EXCHANGE of an hour of ad­
ult human work for an hour of adult 
human work via checks on equitist 
mutual banks.

While the people are ignorant of

multiples festivités auront lieu et il se 
tiendra deux expositions internationa­
les, l’une à Anvers, l’autre à Liège. Il 
y aura en outre des expositions d’art 
flamand à Anvers, d’art wallon à 
Liège et une exposition centennale de 
l’art belge à Bruxelles.

De nombreux Belges voudront pro­
fiter de l’occasion pour revoir leur 
pays, aussi pour faciliter à ceux du 
Canada le voyage en Belgique, le Pa­
cifique Canadien a-t-il décidé d’orga­
niser une grande excursion à forfait 
sous les auspices de l’Association des 
Vétérans Belges. Le départ de Mont­
réal par le "Metagama" du C. P. R. 
aura lieu le 3 juillet et le retour se 
fera individuellement, le billet étant 
valable pour 12 mois. Il y aura une 
légère diminution dans le prix de 
passage pour ceux qui reviendront 
après le 1er octobre, au cas où ils 
voyageraient par le “Metagama”. Le 
voyage à l’aller se fera en groupe afin 
de profiter des réceptions officielles 
qui seront faites par le gouvernement 
belge, les directions des expositions 
d’Anvers et de Liège et la Fédération 
Nationale des combattants. Le retour 
se fera au gré des passagers à qui on 
recommande fortement de réserver 
leur place pour cette seconde traver­
sée avant leur départ pour le Canada. 
De plus, ceux qui ont conservé leur 
nationalité belge doivent obtenir un 
passeport belge en s'adressant au con­
sulat général, édifice Keefer, rue Ste- 
Catherine Ouest, Montréal.

Bien que le départ n’aura lieu qu'en 
juillet, cette date ayant été choisie par 
les organisateurs afin de faire coinci­
der l'arrivée en Belgique avec les céré­
monies du centenaire de la fête na­
tionale, il est des plus importants 
d'envoyer son adhésion aussitôt que 
possible. Il va sans dire qu'à cette 
saison de l’année les paquebots sont 
remplis. La direction n’a pu obtenir 
qu'un nombre limité de places; cela 
veut dire que les premiers arrivés se­
ront les premiers servis.

Membre de la l*rease Intaruitlonala 
Ouvrière d’Amérique

Member of the International Labor Fnn 
GASTON FRANCO 

Secrétaire de la KedaetUn 
Secretary, Editorial Uepartmeaé

UNEMPLOYED IN GERMANY
IS MORE THAN 1,750,000

Unemployment is general in Germa­
ny, according to press cables from Ber­
lin. Out-of-works total more than 
1,750,000 or 70,000 more (than there 
were at this time last year.

Tire destitution is resulting in wild 
demonstrations and hand - to - hand 
fights with the police throughout that 
country. British unemployment is like­
wise serious, despite every effort of 
the Labor government to improve con­
ditions. British workers are beginning 
to be suspicious of “rationalization” as 
a solution as this system means more 
machinery and a further reduction of 
employed.

SCHLESINGER ' RE-ELECTED

Benjamin Schlesinger was re-elected 
president International Ladies' Gar­
ment Workers' Union in the first refe­
rendum held by that organization. The 
vote was 20,353 to 077.

General Secretary-Treasurer Dubin- 
sky received 19,739 votes and but 700 
against.

LES VOYAGES ECONOMIQUES
DE LA "FIERTE FRANÇAISE"

Au retour d'un voyage en France en 
juin 1928, M. Joseph Dumais, directeur 
du Conservatoire de Québec avait con­
çu l'idée d'organiser une excursion à 
Paris à un prix très modique afin de 
permettre même aux petites bourses 
de faire ce beau voyage auquel rêvent 
tous nos compatriotes. Ce voyage se 
fit en mai 1929 par l'“Empress of Scot­
land” du C. P. R. et obtint un très vif 
succès.

Fort de l'expérience acquise, M. Du­
mais se propose de faire encore mieux 
et à meilleur marché, le printemps pro­
chain. Mais son but n'est pas de se 
promener par mer et par terre en com­
pagnie de compatriotes: il désire que 
ces voyages aient leur côté pratique. Il 
a constaté depuis longtemps que l’élé­
ment canadien-français n'était pas as­
sez connu en France, en dépit du nom­
bre sans cesse grandissant de compa­
triotes qui visitent chaque année ce 
merveilleux pays. Et pourquoi? Parce 
que nous voyageons isolément ou en fa­
mille et que nous passons inaperçus. 
C'est regrettable à plusieurs points de 
vue car, non seulement, nous ne voyons 
pas tout ce que la France peut nous of­
frir. mais nous n'attirons pas non plus 
l'attention des industriels et des capita­
listes français sur notre immense pays, 
si riche pourtant de ressources inexploi­
tées et où tant de milliards étrangers 
sont déjà placés. Tout récemment, au 
retour d'un voyage de plusieurs mois 
en Europe, un financier bien connu de 
Montréal, dans un communiqué aux 
journaux, disait ceci: “La France a des 
masses de capitaux disponibles, une for­
midable force financière inerte. Elle 
recommence à chercher un enmloi à 
ses capitaux inactifs. Ses capitalistes 
attendent nos banquiers, nos capitaines 
d’industries. Nous avons des industries 
à développer, ils ont de l’argent à pla­
cer.” Le meilleur moyen pour nous de 
nous renseigner consiste à joindre l'u­
tile à l'agréable et de voyager en grou­
pe. Cinquante hommes d’affaires, voy­
ageant ensemble, feront plus pour nous 
faire connaître et apprécier à Paris, à 
Bruxelles et ailleurs, que cinq cents 
familles voyageant isolément d'une vil­
le à l’autre.

Industriels, négociants, professionnels 
et autres qui cherchent à augmenter 
leurs connaissances, à développer leurs 
affaires, à agrandir leur champ d'ac 
tion, etc., sont donc invités à faire le 
beau voyage de 34 jours qu’organise 
actuellement la "Fierté Française" pour 
le 3 mai prochain. Ce sera une occa­
sion unique, exceptionnelle de bien se 
renseigner sur les industries françaises 
en visitant d'abord la grande Foire de 
Paris qui. le printemps dernier, réunis­
sait près de 8,000 industriels et négo­
ciants français, puis d'aller passer quel­
ques jours en Belgique, afin de voir les 
grandes expositions de Liège et d'An­
vers.

Pour renseignements supplémentai 
res sur ce voyage, s'adresser à M. Jo 
seph Dumais, Edifice du “Soleil”, Que 
bec. M. Dumais est à la disposition des 
Chambres de Commerce ou associa 
tions commerciales désireuses d'enten­
dre une instructive conférence sur Pa­
ris et le voyage projeté.

WANTS COMPENSATION
FOR LONG CRY

QUOTA BILL INTRODUCED

The immigration restriction bill, pro­
posing to restrict the influx from East­
ern Europe, was introduced before the 
House of Assembly on Wednesday bby 
Hon. D. F. Malan, Minister of the In­
terior of South Africa. A

| said he found his visit to Canada had j that fact the workers will be slaves of 
] been most exhilarating. He had seen i native or foreign rulers—and India has 
] a sllirit of hopefulness and optimism [ plenty of native as well as British ntl­
; which was most refreshing. In the ers. And while that ignorance remains 
! course of a few generations Canada ! it is better to have peace than war 
would be a sgreat as the United States for peace is more conducive to a calm 
was today, he added. “It Ls a great mental attitude than war is, and it is 
thought that it will be possible for Can- j only by reasoning calmly that people 
a_a .ta r,°,a lf,e ^‘‘ yory great destiny j can learn how to abolish evils. Neither

An Associated Press dispatch from 
Omaha, Neb., says: “Robert Dutch, 
having cried a greater part of the time 
since 192G, he says, wants compensa­
tion for it. Some caustic soda got into 
his eyes while he was working at a 
smelter, providing the basis of his 
action for damages as filed in District 
Court. He worked at the smelter, his 
petition said, until last June, when his 
crying necessitated that lie quit. The 
tears are most copious in cold weather 
his petition added."

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. E.-64119

SUPERIOR COURT 
Dame MATILDA LEIBOVITCH of 

the city and District of Montreal, wife 
common as to property, with Phillip 
Sommer of the same place,

Plaintiff,
AND

PHILLIP SOMMER, of the City and 
District of Montreal,

Defendant,
An action in separation as to pro- 

lierty has this day been instituted in 
this cause.
Montreal, January 22nd 1930.

Popliger, Blanshay & Miller. 
Attorneys for Plaintiff. 
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to change it 
rant.”

—Charles P. Ford, chairman of the
“as circumstances war-

It is easier to look wise than to act 
wisely.

severance," he concluded._______ __________ _ fixing of prices by results that puts a tional secretary of the International
The weather man is so called because I ?n?° °n ,llatural resources and so leads Brotherhood of Electrical Workers, lias

he gels his pay whteher he guesses ! flism'
right or not. I VAUGHN BACKMAN BROKAW,

R. 4, Box 595, Phoenix, Arizona, U.S.

been elected president of the Union Co­
operative Insurance Association to suc­
ceed the late James P. Noonon.

Canada,
I Province of Quebec,
Distriot of Montreal,
No. 59923

SUPERIOR COURT 
Dame IDA STERN, wife common ns 

to property of Moses Bcrcovitch, both 
of the City and District of Montreal, 

j duly authorized for these presents, 
' Plaintiff vs Moses Bcrcovitch, butcher 
of the same place, Defendant.

I An action in separation as to pro- 
jporty has been instituted in tills case 
Jon the 23rd day of December 1929, 
Montreal, December 30th 1929,

MENDELL & BROWNSTEIN, 
Attorneys for Plolntlfr. 
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All Imperial product! an 
manufactured In Canada 
by Canadian workmen, at 
our alx modern Itaflnerlai, 
one ot which !• located at 
Montreal East

IMPERIAL OIL LIMITED

05*C
United Shoe Machinery Co.

OF CANADA, LIMITED 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

A better gas range at a 
popular price. Made In 
Montreal by Canadian 
workers. Certified by 
Canadian Gas Associa­
tion. Price from $25.00.

"There is no better 
range”

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office and Warehouse 

98 PRlNOLPAi STREET
8T-LAURENT DE MONTREAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stove Work*:
8T-LAURENT DE MONTREAL

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Oar* for Steam and 

Electric Railways,
621 Craig St., West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cement Bldg., MONTREAL
Subsidiaries t

C’uiuidian Explosives Limited, Dominion 
Cartridge Company Limited, Camullun 
l'ahrlkold I.hulled. Flint Faint at Var­
nish Limited, Arlington Company of 
Canada, Limited, Canadian Ammonia 
Campauy Limited, Triangle Chemical 
Company Llmltt'd, Canadian Salt Com­
pany Limited, (iraHselll Chemical Com­
pany Limited, CaNnel Cyanide Company

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

G40, rue Saint-Pai^l Ouest 
Tel. MArquette 37G1. MONTREAL

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Lt4.

Canada Cement Building, Montreal

▲ (i HEAT CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE 00. 
LIMITED

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE PE TOILETTE

Tabliers, Jaquettes, GIlKs, Nap­
pes, Napkins, Serviettes ds 
barbiers, etc., et tout autra ar­
ticle ft i’unage ds la toilette. 

Lings ds famllls ft la livre.
Bumderl#: 1871, ru* CARTIER 

Tél.: AMherst 8668 
Residence: 2410, roe SHEPPARD 

Tél.: AMhorst 1652

WearSPRINGER
^ Rubber Heels

Our Leading ! 
Amusement ! 

Places !

Dans nos 
Théâtres

"-♦-a

2
3
ivjoilùirwiienf

Mora than a Thaatrt 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
St. Catherin. W„ oppo.lt. Victoria et.

“GENERAL CRACK”
Warner Brothers’ Production 

Featuring John Barrymore one of 
the stage most distinguished stars.
Ilarguln Matin.» 11 a.m. to 12.10 IS.

VTTAPHONE and MOVIETONE

IMPERIAL

"POINTED HEELS”
A Paramount All-Talking production 

Featuring
William Powell and Helen Kane

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head Office A Works at 
LACIIINB. P. Q.

Branch Works:

TORONTO. OTTAWA. WINN U* CO

JOHNS. METCALF Co., it.,,i,...
IlnHljcnlnK mill CoiiHlriirtiiiR r.iiKlnrrrs 

liltAIN KI.KVATOKS 
1t!0 St, ll.lrii Str.i'l, Muntrrul, (tin1, 

S37 Went Hastings St,. Vanrouvi’r, It.I*. 
Ill \Vi*st .lacksnh lllvil. ('Iilnis'ii, III. 

Dartmouth Strict, London, England.

WHY OPERATE? for Gall-stones, 
appendicitis, stomach and liver 
troubles? Use Hcpatola the great 
system cleanser. It does the work. 
Price $6.75 Parcel Post. Mrs. Geo. S. 
Almas, Box 1073-9, Saskatoon, Sask.

Canada,
Province of Quebec,
District of Montreal,
No. 58912

SUPERIOR COURT 
Dame MARY ELLEN OREATOREX 

wife common ns to property of John 
Philip Hartman, both of the City and 
District of Montreal, duly authorized 
for these presents Plaintiff vs John 
Philip Hartman of the same place De­
fendant.

An action in separation as to pro­
perty has been Instituted in this case 
on the 23rd day of December 1929. 
Montreal, December 30th 1929.

MENDELL & BROWNSTEIN, 
Attorneys for Plaintiff. 
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O R P H E U M
TELEPHONES: HA. 0201 -0202

“MISTER ANTONIO”

Featuring

Carillo and Virginia Valli

GAYETY
Telephones: LAncaster 001G-0017

DARK CURTAIN

Nouveau NATIONAL
Loin 8te-( atherine et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

uml VUES ANIMEES 
1 M- Soirée* 6.30 P. M.

THE MIDWAY THEATRE
Ciirni'r SI. I.mvr...... and St. CutllrrliKi

Tel,; I’l.utciiu 7023

Presentation of the 
very best

TALKING PICTURES 
COMEDIES, MOVIETONE NEWS 

and SHORT FEATURETTES
“ALWAYS A GOOD SHOW”~

FRANÇAIS
59 St. Catherine East, LAncaster 5513 

TALKING PICTURES 

COMEDY AND VAUDEVILLE 

Always a Good Show

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makers In Canada of

High Grade Papen
Executive Offices

407 McGill Street MONTREAL

POWER CORPORATION 
OF CANADA

:W5 ST. .1 AM ICS STKKICT
MONTREAL

SUN OIL COMPANY
IJmlted

Producers, Kofliiorn,
Shipper* A ICxportert 

of
Petroleum and all its Products 

U12 ST. PATRICK STREET 
MONTREAL

Wire, and Cahlca—Telephone Apparitui 
Eire Alarm and Police Hlgnalllng 8y« 
tenia — Radio Tranamlttlug and lleeelr 
Ing Kuulpment

Mad* in Canada by

Northern Electric
Cuhmanv UMIir.lt

1‘tant and Oeneral Office, 
MONTREAL, P. Q. '
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